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Comment Reconnaître 

les Délégués Canadiens 

On sait que le gouvernement canadien a mis à la disposition 
des délégations à la Conférence un certain nombre d’automobiles. 
Chaque voiture, paraît-il, arbore le drapeau particulier de la nation 
qui en a l’usage. C’est ainsi que l’Union Jack et la croix australe 
indiquent aux curieux que c’est la délégation australienne qui passe. 
Les couleurs orange, blanc et rouge annoncent les Sud-Africains, 
Terre-Neuve a aussi son drapeau distinctif. Il en est de même pour 
chaque nation représentée à la Conférence. Le Canada seul fait 
exception. Pour que les délégations anglaise et canadienne ne soient 
pas confondues, les automobiles de celle-ci portent le pavillon rouge. 
Cette enseigne est destinée à flotter sur les navires et non pas à être 
arborée sur terre, mais l’irrégularité était devenue nécessaire si l’on 
voulait donner aux Canadiens un emblème distinctif. 

A. ce sujet, le “Winnipeg Free Press” fait observer l’évidente 
absurdité de l’opposition à ce que le Canada ait son propre drapeau 
national, alors que le mouvement de la liberté constitutionnelle a 
été lancé ici et que le gouvernement actuel est épris de la politique 
du “Canada first”. Et il pense qu’après la Conférence tout le monde 
sera sûrement unanime à vouloir un drapeau canadien. 


BRIEVETES 


Combien aurons-nous 

de provinces 

Dans son numéro du mois d’août, le ‘ ‘Western Home Monthly” 
publie, sous le titre “Let- us hâve more provinces’*, un article de 
B. K. Sandwedl, dans lequel celui-ci trouve absurde l’idée qu’il y a 
trop de provinces en Canada. Bien au contraire, estime-t-il, nous 
devrions en avoir vingt-cinq ou trente, au lieu de neuf. Si Pile 
du Prince Edouard est heureuse et connaît à peine la dépression, 
alors que sa population n’atteint pas cent mille, pourquoi ne pas 
créer dans Ontario et Québec une prorince pour chaque trois ou 
quatre-cent mille habitants ? 

Cette multiplication d’unités territoriales apparaît à Monsieur 
Sandwell comme offrant divers avantages. Ainsi, ramenées plus près 
du niveau général, certaines provinces, — l’Ontario et Québec, par 
exemple — déchanteraient de leurs prétentions. Moins de rivalités, 
aussi, entre grandes villes qui, se trouvant aujourd’hui sous le même 
gouvernement provincial, s’en disputent les faveurs. Une seule ag¬ 
glomération importante dans chaque nouvelle division ferait de 
Saskatoon et de Calgary des capitales: donc, plus de tiraillements 
avec Edmonton et Régina. L’administration serait simplifiée, ses 
frais réduits; les autorités ayant moins de distance à franchir. 

Et puis, que de Canadiens éminents auraient une chance de 
plus d’arriver à l’enviable dignité de lieutenant-gouverneur! Que Ton 
ne soit pas effrayé par l’idée de surcroît de dépenses. La députation 
d’Ontario excède la centaine. En faudrait-il beaucoup plus si le 
territoire était partage entre six législatures? D r abord, les sessions 
seraient plus courtes, ayant moins de questions à traiter. Donfc, 
diminution d’indemnité parlementaire. Quant aux lieutenants-gouver¬ 
neurs. ne sont-ils pas plutôt une source dé revenu, puisqu’ils dépen¬ 
sent dans le pays plus qu’ils n’en reçoivent. 

Le projet d: Monsieur Sandwell ne touche pas à l’Ue du 
Prince Edouard. U divise la Nouvelle-Ecosse en deux, ainsi que le 
Nouveau-Brunswick. 11 sectionne Québec en cinq parties, l’Ontario 
en six, l’Alberta et la Saskatchewan en deux, et la Colombie-Anglaise 
en trois. Encore suggère-t-il la possibilité d’autres subdivisions; en 
Alberta et en Saskatchewan, par exemple. Ne faudra-t-il pas que la 
Rivière la Paix ait finalement son propre gouvernement ? 

Après,avoir proposé à chaque nouvelle province les moyens 
de se procurer à bon compte- les édifices publics requis, Monsieur 
Sandwell prévoit un autre résultat, celui qu’il estime le plus impor¬ 
tant; mais c’est là précisément qu’à notre point de vue se trouverait 
la pierre d’achnppement, si son plan était pris au sérieux par une 
partie notable de la population. 

La multiplication des provinces, explique-t-il, réintégrerait dans 
leurs justes proportions relatives la loyauté et l’intérêt dus au fédéral 
et au provincial. Elle mettrait le parlement d’Ottawa à même d’exer¬ 
cer lp -fonction que lui assignèrent les Pères de la Confédération: 
celle de maîtriser une législature passant des lois contraires à l’avan¬ 
tage du dominion pris dans son ensemble. Les Pères de la Confédé¬ 
ration ont prévu que des chocs se produiraient, mais, dans leur inten¬ 
tion, l’autorité du fédéral devait prévaloir. Il n’en a pas été ainsi. 
De plus, le lieutenant-gouverneur qui devait être un important re¬ 
présentant d’Ottawa, ayant pour fonction de surveiller la législation 
locale, la référer au parlement fédéral, la lui faire examiner et, si 
nécessaire, en obtenir le veto; le lieutenant-gouverneur n’est plus 
qu’un‘bel et dispendieux ornement. 

Ainsi pense Monsieur Sandwell. Mais les provinces qui n’ont 
pas permis que leurs ressources naturelles fussent la propriété de 
tous les Canadiens, ne toléreront pas non plus que telle mine, telle 
forêt, etc.... devienne un bien particulier au seul district environ¬ 
nant. ,‘What we bave, we’ll hold”. Nous ne voyons pas non plus 
comment le projet donnera au fédéral plus de prise sur les légis¬ 
latures diminuées, ni que celles-ci soient disposées à permettre une 
ingérance plus étendue, ni que les provinces populeuses (donc plus 
influentes) acceptent qu’on les divise afin de régner plus facilement 
sur elles. Et les capitales actuelles, qui bénéficient d’une administra¬ 
tion largement étendue, ne lâcheront pas le morçeau pour donner 
dans les vues de Monsieur Sandwell. Tout de même, si l’humeur 
était un peu plus à la politique et nue nous ne fussions pas si occupés 
aux moissons, le projet pourrait alimenter nos conversations. Décen¬ 
traliser n’a pas que des inconvénients. J. tavernier, o.m.i. 


Nouvelle Supérieure à Vhôpital St-Paul 


Saskatoon: — La Révérende 
Soeur Fennell, qui a été supérieure 
de Thopital St-Paul de Saskatoon, 
durant six ans, vient d’être trans¬ 
férée par les hautes autorités de sa 
communauté à un autre poste très 
important. Elle prend charge de 
l’hôpital St-Peter, à New-Bruns¬ 
wick, New Jersey. Durant son su- 
périorat à Saskatoon, l’hôpital St- 
Paul a subi des améliorations con¬ 
sidérables. On note surtout la cons¬ 
truction du nouveau et splendide 
“Nurses Home”, édifice qui a coû¬ 


té plusieurs centaines de milliers: 
très spaciaux, bien compris, con¬ 
fortable et de belle apparence. 

La Revd Sister Murphy rempla¬ 
ce la Soeur Fennell. Elle arrive du 
manitoba, sa province natale. Garde 
malade avant d’entrer chez les SS. 
Grises, elle a suivi des cours spé¬ 
ciaux à l’université de Winnipeg 
et s’est distinguée à St-Borfiface 
par son dévouement aux oeuvres 
sociales, spécialement en prenant 
soin des malades externes, 'Saska¬ 
toon lui a fait un accueil chaleureux 


THOROLD, ONT. — L’inaugiira- 
tion officielle, du canal Welland, qui 
a coûté $130,000,000, a eu lieu saine 
di dernier, 6 août. La cérémonie 
a été présidée par S. Ex, le gouver¬ 
neur-général, en présence du Très 
Honorable premier ministre, d’un 
groupe de délégués à la conférence 
impériale et d’une foule qui se 
chiffrait dans les milliers. Ls ba¬ 
teau marchand “Lcmoyne”, le gé¬ 
ant des eaux douces, décoré d’une 
abondance de drapeaux, s’est avan¬ 
cé le premier dans le nouveau ca¬ 
nal 

î x ï 

NORTH BAY. ONT. — Le sacre 
de S. Exc. Mgr Monahan, évêque é- 
lu de Calgary, a lieu aujourd’hui. 
Son Excellence Mgr Cassulo est le 
prélat consécrateur. Parmi les évê¬ 
ques présents, se trouvent L. L. Ex¬ 
cellences Mgr Prud’homme de Prin¬ 
ce-Albert et Saskatoon, et Mgr 
Plante, auxiliaire de Québec, 
xxx 

LE PAS. — Les gens de Le Pas et 
du voisinage demandent que l’on é- 
tablisse dans la vallée de la rivière 
Carotte une ferme expérimentale, 
pour démontrer si oui ou non les 
milliers d’acres de ce pays sont ap¬ 
tes à la culture. Durant les dix der¬ 
nières années on a pressé les gou¬ 
vernements provincial et fédéral 
de coloniser ce district, mais on 
leur a toujours répondu qu’il n’est 
pas apte à la culture. Il y a cepen¬ 
dant une trentaine de fermiers qui 
s’y sont aventurés; la terre est ri¬ 
che et ces colons y gagnent leur 
vie. Jamais les conditions climati¬ 
ques n’ont fait tort à leurs récoltes, 
et s’il y a eu des inondations ce;a 
n’est arrivé qu’une fois tous les 
dix ans. 

xxx 

HUMBOLDT, SASK. — Le juge A. 
D. Dickson, du district de Hum- 
boldt, est mort dimanche dernier, 
7 août. Le juge Dickson naquit à 
Goderich, Ontario, en 1866. Il vint 
! dans l’Ouest en 1890. Il ouvrit un 
bureau d’avocat à Régina, puis ai¬ 
lla à Qu’Appelle où il exerça le droit 
ijusqu’en 1913, alors qu’il fut nom¬ 
mé juge et prit charge du district 
judiciaire de Ilumboldt. 

xxx 

MONTREAL. — On annonce que 
le chemin de fer Canadien Pacifi¬ 
que ne paie pas, pour le moment 
du moins, de dividende sur le stock 
ordinaire — common stock — dû 
sut les six premiers mois de 1932. 
On a déclaré cependant un dividen¬ 
de de 2 pour cent sur le “preferred 
stock”, c’est-à-dire 4 pour cent pour 
un an. 

Les recettes de la Compagnie ont 
diminué considérablement, tant sur 
les rails que sur les entreprises se¬ 
condaires et le profit sur les place¬ 
ments. L’incertitude du transport 
de la récolte, cette automne, est une 
autre raison qui suggère la pruden¬ 
ce aux directeurs. 

xxx 

PRINCE-ALBERT, SASK. — Pe¬ 
ter Veregin, chef des Doukhobors 
est encore incarcéré à Prince-Al¬ 
bert. Il reçoit de fréquentes visites 
de ses adeptes. Le bruit court qu’il 
est question d’une nouvelle émigra¬ 
tion des Doukhobors pour une des¬ 
tination non encore connue. La ru 
meur est-elle fondée? 

On mande de Vancouver que les 
trois cents Doukhobors en prison à 
Oakalla, près de New Westminster, 
seront bientôt transportés sur l’île 
Pier, dans l’île Vancouver, où des 
ingénieurs fédéraux leur ont prépa 
ré des habitations convenables, 
xxx 

SASKATOON. — Les secrétaires 
trésoriers des municipalités de la 
Saskatchewan se réunissent en con 
grès, à Saskatoon, demain et après 
demain. Y prendront la parole, 
l’honorable H. McConnell, ministre 
des affaires municipales, l’honora¬ 
ble M. A. MacPherson, trésorier 
provincial, et plusieurs représen¬ 
tants des municipalités. 

xxx 

PARIS. — Comme la date du plé 
biscite qui doit décider du sort du 
bassin de a Sarre, en 1835, appro¬ 
che, un mouvement se fait en Fran¬ 
ce pour que cette région devienne 
un Etat indépendant, sous la pro¬ 
tection de la Société des Nations. 
Ce serait un Etat tampon et démili¬ 
tarisé, entre la France et l’Allema¬ 
gne. 

xxx 

NEW-YORK. — Les brasseurs de 
New-York prouvent leur foi dans le 
retour de la bière authentique en 
ce pays en important des centaines 
de barils neufs faits en Allemagne 
et expédiés de Hambourg et Bre- 
men. 


Nos quatre lurons 


Impressions de Voyage 

DE LA BUTTE DU PARADIS A LISIEUX 


Laissons aux centres intéressés 
le soin des concerts et contentons 
nous des impressions de voyage. 

Un certain préfet que nous avions 
au collège avait l’agréable habitude 
d’ajouter après chaque permission 
qu’il nous refusait; “Nous serons 
bien au ciel”. Comme nous étions 
à nous rappeler ceci l’autre jour, 
en présence d’un bon Canadien, 
celui-ci nous dit avec un air de 
grande vérité que “Les chemins 
qui conduisent au “Paradis” Céles¬ 
te sont mauvais”. Aussitôt ma pen¬ 
sée se tourna vers la Butte du Pa¬ 
radis et je me disais à moi-même, 
avec une goutte de désespoir: “Si 
la route du Paradis est en rapport 
avec celle de la Butte, je sais ce 
que je ferai.” Les Saints du ciel 
me diraient peut-être qu’une fois 
rendu, il est très agréable d’y res¬ 
ter. C’est aussi le cas de la Butte 
à cause de la charmante façon de 
recevoir qu’ont M. le curé et la fa¬ 
mille de M. Janelle. 

Au matin, il nous est doublement 
difficile de partir. D’abord, nous 
nous attachons aux gens et; de plus, 
la pluie tombe depuis sept heures... 
et quelle pluie! — Convertissant ce 
qu’on a appelé jusqu’ici les “artis¬ 


tes” en Cyclopes agrestes, nous en¬ 
trons dans la boutique de forge a- 
fin de manufacturer les chaînes 
qui nous manquaient. Joseph fit 
des démarches pour nous éclairer 
de ses suggestions clairvoyantes et 
concourut à l’élaboration du travail 
en dormant un bon somme. Enfin, 
à trois heures et demie nous glis¬ 
sons en bas de la côte et à deux pas 
du grand chemin nous échappons 
notre $100 dans un trou de boue. 
Pendant que deux se font presque 
mourir pour chercher du secours, 
le “Parfum d’Italie” finit de tuer 
les deux autres, paisiblement assou¬ 
pis dans l’auto: le Père Directeur 
fume. 

Finalement, à force de peines et 
d’autres choses, il nous semble que 
$100 finira par se traîner jusqu’à 
St-Hippolyte. Mais ceci n’eut lieu 
que vers les onze heures, et alors. .. 
Le $100 qu’on pourrait appeler 
plus justement le ‘trent’sous” s’a¬ 
visa de suivre quatre traces à la 
fois et comme un coursier, fumant, 
qui attend le signal, il allume ses 
yeux bouchés et arrive à St-Hippo¬ 
lyte de côté. 

(Suite à la page 2) 


Le sénateur Belcourt est décédé 


Le sénateur N. A. Belcourt, d’Ot¬ 
tawa, est mort dimanche dernier 
le 7 courant, à sa maison de cam¬ 
pagne à Blua Sea Lake, Québec. 

Bien qu’il fût en mauvaise santé 
depuis un an, on ne s’attendait pas 
à une fin si soudaine. Durant la 
dernière session, tout en étant en 
état de santé délicate, il occupait 
fréquemment son siège are Sénat. 

Le sénateur Belcourt était un ar- 
gumentateur exceptionnellement 
habile et documenté,' il parlait ad¬ 
mirablement bien l’anglais et le 
français et ses discours étaient con 
vainquants. Il a écrit un grand nom 
bre d’articles dans diverses revues 
et magazines, principalement sur 


du Conseil Privé en 1905, il est 
nommé sénateur en 1907. 

La mort du sénateur Belcourt 
fait qu’il y a maintenant cinq Siè¬ 
ges vacants au Sénat, et les partis 
s’v trouvent divisés comme suit: 
47 conservateurs, 44 libéraux, cinq 
sièges inoccupés. 


H0UDE N’A PAS 
L’INTENTION 
D’ABANDONNER 


Montréal. — Les membres 
parti conservateur provincial 


du 


des points de loi et d’éducation. Xa . 1 préoccupent plus que jamais du 
ture très délicate et de grande cul-1 Problème de se choisir un chef. 11 
tur-, le sénateur Belcourt a occupé est en effet possible qu il y ait une 
une place importante pendant de session de la Legisla ure a 1 autom- 
nombreuses années dans la vie pu- n «» e } peut-etre plus tôt qu on ne le 
blique et sociale à Ottawa. Il fut I voudrait. Le chef du parti est cn- 

le génii directeur de l’Association c , or ' Can , 11 , llen , ,? 0 ? de ,’. et r , le " n . ln ’ 
Canadienne-Française d’Education, dl( I ul! C I U 1 al ' intention de laisse! 

dans l’Ontario, dans la lutte contre 1 P asscr les renes en d autres mams ' 
l’inique règlement 17. 

Napoléon Antoine Belcourt na¬ 
quit à Torônto le 15 septembre 
1860. Il a été avocat, politicien, 
journaliste; mais il nous était cher 
surtout comme leader de nos trou¬ 
pes canadiennes françaises dans sa 
province. Il fit ses études au collè¬ 
ge de Trois Rivières, à l’université 
d’Ottawa et à l’université Laval. Ce 
fut en 1884 qu’il ouvrit son bureau 
d’avocat à Ottawa. Dix ans plus 
tard, il fut nommé avocat de la 
Couronne dans le comté Carleton 
En 1896, il est élu député libéral 
aux Communes, représentant d’un 
comté d’Ottawa. Nous le trouvons 
président de la Chambre — ora- 
tor — de 1904 à 1906. Créé membre 


La Conférence et le Tarif 


Que se passe-t-il au juste, à la 
conférence impériale? Nous savons 
que son but principal est de stimu¬ 
ler le commerce entre les diverses 
nations de l’empire par des préfé- 
rnces refusées aux pays étrangers. 
Nous savons encore qu’il n’est pas 
question d’une entente uniforme 
entre tous les dominions ni entre 
chacun d’eux et la Grande-Breta¬ 
gne.* Nous savons que chacun fait 
dés offres à chaque autre, afin de 
pouvoir écouler ses propres pro¬ 
duits, Mais où en sont au juste les 
pourparlers? D’après les nouvelles 
d’Ottawa, les préambules plutôt va¬ 
gues des premières semaines tou¬ 
cheraient à leur fin et les délégués 
en seraient maintenant à prendre 
des décisions et à rédiger des con¬ 
trats sur les choses concrètes. 

Le Canada a formellement fait 
des offres à la Grande-Bretagne. Il 
offre d’allonger la liste des pro¬ 
duits britanniques qu’il admet en 
franchise, et il est prêt à accroî¬ 
tre la préférence accordée à ces pro 
duits. La proposition augmenterait 
de $100,000,000 à $200,000,000 par 
an la valeur des exportations bri¬ 
tannique au pays. Les produits bri¬ 
tanniques qu’affecte la proposition 
sont: le fer, l’acier, le charbon dur, 
certains textiles — mais non tous 
les textiles —, des produits de cui¬ 
vre, certaines marchandises de cuir 
les accessoires électriques, les auto 
mobiles. 

En retour, le Canada demande à 
la Grande-Bretagne de nouveaux a- 
vantages tarifaires qui se chiffrent 
par $100,000,000 à $200,000,000. 

Le Canada demande à la Grande- 


Bretagne de nouvelles préférences 
on l’accroissement de préférences 
existantes pour une*série de pro¬ 
duits: le blé, les viandes — y com¬ 
pris le bacon —, les produits lactés 
— y compris le beurre et le froma¬ 
ge — , le poisson, le cuivre, le nic¬ 
kel, le zinc, e plomb, le bétail, les 
légumes, les fruits. 

La Grande-Bretagne, semble-t-il, 
n’est pas satisfaite des propositions 
canadiennes et demande des con¬ 
cessions plus étendues. On parle 
d’une lettre du T. H. Baldwin, chef 
de la délégation anglaise, à M. Ben¬ 
nett: lettre qui aurait causé un cer¬ 
tain émoi parmi la conférence. Le 
texte, parait-il, est encore un grand 
secret, mais les journaux en don¬ 
nent la substance comme suit:. 

lo La Grande-Bretagne ne ‘con¬ 
sidère pas que les offres canadien¬ 
nes soient un quid pro quo adéquat 
à ce qu’il demande en retour. 

2o La Grande-Bretagne voudrait 
des concessions tarifaires plus éten¬ 
dues sur le fer, l’acier et les texti¬ 
les. • 

3o Comme principe général, la 
Grande-Bretagne désire la réduc¬ 
tion tarifaire sur les marchandises 
britanniques, plutôt que a préfé¬ 
rence par de hauts tarifs sur les 
marchandises étrangères. 

4o La Grande-Bretagne invite 
lè Canada à de nouvelles négocia¬ 
tions autour des offres qu’il a faites. 

Les délégués canadiens restent 
convaincus que les offres du domi¬ 
nion sont satisfaisantes. Mais les 
négociations se poursuivent. Le Ca- 

(Suite à la page 2) 



NOUVEAUX CERCLES 
PAROISSIAUX 


COURVAL 




Aumônier, M. l’abbé Poirier; pré- 
Nos chefs de région, et notam- ! «dent M Jos Tremblay; vice-prés, 
ent M. l’abbé Dubois et MM. Bon- Mme Valere Patoine; s.-c-tres. M. 


ment 

neau, Demay, Deniers et DuretL*, 
se ont profité de la belle saison pour 


M. Henri Bourassa 
quitte “Le Devoir” 

Une dépêche de Montréal, en date 
du 4 courant, annonce que Monsieur 
Henri Bourassa, fondateur du “De¬ 
voir” et son directeur depuis les 
débuts, a donné sa démission com¬ 
me directeur de ce journal. Voilà 
environ 23 ans que M. Bourassa fon¬ 
da le “Devoir”. 


On apprend même d’excellente sour 
ce que, pour le moment du moins, 
personne ne cherche à faire partir 
M. Houde. Il n’est pas inconnu que 
ce dernier espère toujours que la 
faveur populaire tournera de son 
côté. C’est pourquoi il ne veut pas 
abandonner le poste que lui a con¬ 
fié la grande çonvention de Qué¬ 
bec, en 1929. 

Il n’est pas question de convo¬ 
quer de nouveau une telle conven¬ 
tion pour décider du choix d’un 
autre chef, parce que rien ne pres¬ 
se pour cela. De plus, plusieurs pro¬ 
blèmes peuvent surgir d’ici aux 
prochaines élections générales dans 
la province pour fournir un nou¬ 
veau terrain de lutte, inspirer des 
idées neuves et le choix d’un hom¬ 
me au niveau de la situation d’a¬ 
lors. 


visiter leurs régions respectives. A 
certains endroits ils ont fondé de 
nouveaux cercles, ailleurs ils ont 
réorganisé des cercles qui exis¬ 
taient autrefois mais qui ne fonc¬ 
tionnaient plus depuis un certain 
temps, ailleurs encore ils ont tout 
simplement profité de leur passage 
pour faire faire l’élection annuelle 
des officiers. Nous donnons plus 
bas les noms des membres de tous 
ces comités paroissiaux. 

Nos félicitations et nos remercie¬ 
ments à nos chefs de région et à 
tous ceux qui leur ont prêté main 
forte, pour le beau travail qui a été 
fait. 

LESTOCK 

Aumônier: M. l’abbé Ménard; 

président, M. Laurent Thibodeau; 
1er vice-président, M. Léopold A- 
dolph.e; 2ème vice-président, M. Er 
nest Fisher; sec-trés. M. François 
Léonard, Aurèle Jean et François 
Gariépy; MM. Jos Lalonde, Antoine 
Doll, directeurs. 


François Tremblay; directeurs, 
Mmes J.-II. Tremblay, Paul Croteau 
Alfred Dorion, Jos. Marcille, Mlle 
Alice Tremblay, MM. Jos Patoine, 
Engendre Blanehette, Lauréa Blan 
chette, Valère Patoine. 

GLENTWORTH 

Cercle “Villeneuve”. Aumônier, 
M. l’abbé Vachon; prés. M. René 
Nogue; vice-prés, M. Ed. Tétreault; 
sec.-trés. M. Et. Moulin; directeurs, 
Mmes Miliaire, Hervé Lizée, Ed. 
Tétreault, MM. Willie Ducharme, 
Ed. Roy, Ray, Leduc, Hervé Lizée, 
Jos. Bourdages, Donat Bélisle. 

PLESSIS 

Cercle Ste-Thérèse. Prés. M. Jos. 
Chbrel; vice-prés. M. Art. RIvard; 
sec.-trés. Mme H. Dumélie; direc¬ 
teurs, MM. Aug. Jalbert, Jos. Prat- 
te, A. Lambert, Eli3 Jalbert, An- 

Suite à la page 2 


Le Sénat Irlandais 

ET LES ANNUITÉS TERRIENNES 


Dublin. — Le trois août ,1e sé¬ 
nat de l’Etat-Libre d’Irlande a pas¬ 
sé une résolution pressant le gou¬ 
vernement de reprendre immédia- 


. # .tement avec la Grande-Bretagne les 

On sait que M. Bourassa, qui en- | négociations nécessaires pour ré- 
tra dans la politique lorsqu’il était ç] er j a dispute sur les annuités ter- 


encore jeune, est encore membre 
du parlement fédéral; il est député 
indépendant et représente le com¬ 
té de Labelle. 

Nos provinces de l’Alberta et de 
la Saskatchewan lui doivent une 
grande dette de reconnaissance 
pour la part qu’il prit à la défense 
de nos droits catholiques et cana- 
diens-français en 1905. Personne 
aussi bien que lui n’a établi sur 
quelles solides bases reposent nos 
droits scolaires. Et si nous n’avons 
pas obtenu tout ce qui nous reve¬ 
nait, il faut en chercher ailleurs 
les raisons. 

Monsieur Georges Pelletier, dont 
nous avons souvent le plaisir de 
lire les doctes articles dans “Le De¬ 
voir”, remplace Monsieur Bourassa 
à la direction. Monsieur Orner Hé- 
roux reste rédacteur-en-chef. 


dispute 

riennes. La motion a été présentée 
par le leader des fermiers, M. J. C. 
Counihan. 

“Laissez-nous dans le common- 
wealth des nations britanniques”, 
a demandé le sénateur Counihan. 
“C’est le seul espoir de salut qu’ait 
l’Irlande”. 

La politique du gouvernement de 
Valera, a répondu le sénateur Jo¬ 
seph Connolly, ministre des che¬ 
mins de fer et des télégraphes, est 
de former une république irlandai¬ 
se comprenant même les six com¬ 
tés du nord. Et, cette politique, il 
la maintiendra jusqli’à ce qu’il puis 
se en obtenir la réalisation. 

“Jè puis assurer à Ramsay Mac- 
Donald”, a continué le sénateur 
Connolly, ‘qu’il n’a pas de chance 
de voir les dettes de guerre prises 


même en considération par les E- 
tats-Unis tant que cette question 
n’est pas réglée”. 

Les adeptes du gouvernement sont 
encore en minorité dans la Cham¬ 
bre haute qui a toujours voté en 
opposition à la politique de de Va¬ 
lera. Elle a réussi pendant quelque 
temps à tenir de côté le bill d’abo¬ 
lition du serment de fidélité au Roi, 
mais elle n’a pas pu étouffer le bill 
autorisant le gouvernement à im¬ 
poser des droits d’entrée aux mar¬ 
chandises anglaises, ce bill étant 
une affaire d’argent. 

Le gouverneur général James Mc 
Neill, qui avait menacé de donner 
sa démission le mois dernier à cau¬ 
se de certaines offenses qu’il disait 
avoir reçues du gouvernement ir¬ 
landais, a de nouveau été blessé le 
trois août, en arrivant aux fameuses 
courses de chevaux à Dublin. La 
fanfare militaire de l’Etat-Libre n’a 
pas joué l’hymne national, comme 
c’en est la coutume. Mais cet hymne 
a été joué par une fanfare civile 
anglaise qui avait été engagée par 
la direction du “Shaw”. 


Sacre de Mgr 
J. L. A. Lapierre 

En présence de S. Em. le cardi¬ 
nal Jean Verdier, archevêque de Pa 
ris et supérieur général de la Com¬ 
pagnie de Saint-Sulpice, d’une ving 
taine d’aix'hevêque et évêques ca¬ 
nadiens, de son vieux père de 90 
ans, de ses huit frères et de ses 
deux soeurs, ainsi que d’une foule 
remplissant la vaste basilique, S. 
E. Mgr J. Louis Adelmar Lapierre, 
des prêtres des Missions étrangères 
de la province de Québec, nouvelle¬ 
ment nommé évêque titulaire de 
Cardique et premire vicaire apos¬ 
tolique de Szepingkai, Manrchou- 
rie, a été élevé le jeudi 4 août, à la 
dignité de pontife. S. E. Mgr Geor¬ 
ges Gauthier, archevêque-coadju 
teur de Montréal était l’évêque con¬ 
sécrateur et Leurs Excellences NN. 
•SS. «Guillaume Forbes, archevêque 
d’Ottawa, et Joseph-Eugène Limo¬ 
ges, évêque de Mont-Laurier, co- 
consécrateurs. 

La présence 'hi cardinal-archevê¬ 
que de Paris à la cérémonie du sa 
cre a donné une splendeur nouvelle 
à cet important événement. De 
même que Son Eminence, Mgr An¬ 
dréa Cassulo, délégué apostolique 
au Canada, occuoait un trône dans 
le sanctuaire de la basilique. 

Le dernier archevêque consacré 
au Canada, S. E. Mgr J. M. Rodrigue 
Villeneuve, de Québec, a prononcé 
l’allocution de circonstance. 
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Genève veut consolider la paix 


* Genève. — La résolution d'ajour¬ 
nement de la conférence du désar¬ 
mement soumise à la commission 
générale, a été longuement expli¬ 
quée par le Dr Edouard Bénès, qui 
:a pris la principale part à la ré¬ 
daction après que les quatre gran¬ 
des puissances se furent misjs d’ac 
cord. 

Le texte comprend un préambule 
et est divisé en cinq sections. 

Le préambule dit que la confé¬ 
rence du désarmement est convain¬ 
cue que le moment est maintenant 
venu pour que toutes les nations a- 
fdoptent des mesures de désarme¬ 
ment étendues afin d'affermir la 
paix du monde, de Ijiâter le rétablis¬ 
sement économique et d’alléger Je 
fardeau financier qui pèse sur tous 
les peuples. 

La conférence se déclare déslreu 
se d’écarter tout ce qui pourrait 
laisser exister une concurrence 
dans les armements enlrj les na¬ 
tions. 

L'INITIATIVE PTIO O VER 

Elle accueille cordialement l’ini¬ 
tiative du président Iloovcr dans 
ses propositions concrètes pour de 
fortes réductions des armements en 
prohibant certaines méthodes de 
faire la guerre, en prohibant aussi 
certaines armes et en diminuant 
les effectifs et les armements d’en¬ 
viron un tiers. 

Guidée, dit la résolution, par les 
principes généraux qui sont L* fon¬ 
dement des propositions Iloover, la 
conférence décide à l’unanimité 
qu’une diminution ^ considérable 
dans les armements du mond* sera 
effectué et qu’elle sera mise en vi¬ 
gueur par une convention générale 
sur les armements sur terre, sur 
—. t ! 


? MANTEAUX 
1 DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes réparations à nos taux très 
réduits, prenez-en avantage. 
Nouvelles robes, des plus ravis¬ 
santes; modèles en vogue et à de 
très bas prix 
BAS DE SOIE 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles on vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


mer et dans les airs, et que le pre¬ 
mier objectif de la convention sera 
de diminuer les moyens 
sion. 


d’agres- 


TETj: 2357 


Prince-Albert 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 1 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

I 1-4 lb .’.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

Tél. 2701 102 8ème rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


DANGERS CONTRE LES CIVILS 

La seconde partie de la résolu¬ 
tion porte comme titre “Conclu¬ 
sions de la première phase de la 
conférence”. Elle dit que sans rien 
! préjuger pour ce qui est de nou¬ 
velles ententes de plus vaste por- 
tée, la conférence, se basant sur 
Il’entente déjà réalisée au sujet de 
jdifférents points conclut: 1 , que, 

| comprenant le danger pour les po¬ 
pulations civiles, pour la civilisa- 
11 ion, des bombardements du haut 
des airs, si des conflits se produi¬ 
saient, elle est déterminée à pren¬ 
dre des mesures pour écarter ce 
danger. Les attaques aériennes con¬ 
tre les populations civiles seront 
absolument prohibées. Les Hautes 
Puissances contractantes S’engag?- 
ront à abolir ce bombardement et 
s’entendront sur les mesures à pren , 
dre pour rendre efficace la prohi- | 
bition des bombardements des po- , 
pointions civiles par les avions. 

ii y aura donc une limitation du 
nombre des avions militaires. Les > 
avions civils seront mis sous con- ! 
trôle et seront sujets à une pleine | 
publicité. Les avions civils (pii ne! 
seront pas conformes aux limita- I 
lions spécifiées seront mis sous un | 
contrôle international afin de pré¬ 
venir des abus dans leur utilisa¬ 
tion. 

! 

LIMITATION DE L’ARTILLERIE | 

Pour ce qui est des armements de | 
terre, l’artillerie lourde sera limitée i 
dans le nombre des canons et dans 
leur calibre maximum, au moyen 
d’une convention à effectuer. Le 
calibre des canons protégeant les 
j côtés ne sera pas inférieur au ca- 
|libre maximum des canons de la 
I marine. Il sera pris des mesures 
pour que les canons lourds de dé¬ 
fense ne puissent pas être trans¬ 
formés en canons mobiles. 

Il sera fixé un maximum au ton¬ 
nage des chars d’assaut. 

La guerre au moyen d‘incendies, 
la guerre chimique,et bactériologi¬ 
que seront interdites. 

Enfin, il sera établi une commis¬ 
sion permanente de surveillance 
pour veiller au respect de toutes ces 
conventions au sujet du désarme¬ 
ment. 

PREPARATION DURANT LES 
VACANCES 

La troisième section de la résolu 
:tion a trait à la préparation de la 
i nouvelle réunion de la conférence 
1 du désarmement après ses vacances 
|Le Bureau de la conférence devra 
j établir les textes des accords aux¬ 
quels sont arrivées les puissances, 
et ces textes seront communiqués 
aux puissances intéressés, puis à 
la commission générale de la con¬ 
férence. 

. Des comités spéciaux étudieront 
les détails encore à fixer de certai¬ 
nes questions sur lesquelles des 
puissances se sont entendues, en u- 
tilisant l’aide des 
intéressés. 

Ces détails à régler se rapporte¬ 
ront surtout aux effectifs, qui de¬ 
vront être l’objet de strictes limita¬ 
tions et de réductions réelles. A ce 


propos, la conférence invite les co¬ 
mités à étudier avec attention les 
propositions du président Hoover. 

L’examen se portera aussi sur la 
limitation des dépenses pour les 
forces nationales de défense. Il fau 
dra prendre en considération les 
conditions de chacun des Etats, et 
considérer quel système de limita¬ 
tion, quelle publicité donneront les 
meilleures garanties pour la dimi¬ 
nution des fardeaux financiers (pii 
pèsent sur les peuples. 

Le comité des budgets militaires 
devra faire un rapport dans le plus 
court délai possible. 

Le Bureau de la conférence du 
désarmement devra établir un co¬ 
mité spécial qui, dès la reprise des 
réunions de la conférence, lui sou¬ 
mettra des propositions au sujet de 
la réglementation de la fabrication 
et de la vente des armes. 

LES ARMEMENTS NAVALS 

Touchant les armements navals, 
la conférence invite les puissances 
signataires des traités de Washing¬ 
ton et de Londres à présenter des 
rapports sur les mesures qu’elles 
croiraient possibles pour de nou¬ 
velles réductions navales qui fe¬ 
raient partie du programme général 
de désarmement . 

La conférence invite aussi les au¬ 
tres puissances navales à exposer 
les limitations dans les armements 
navals qu’elles seraient prêtes à 
accepter. 

Le Bureau de la conférence devra 
établir, durant les vacances, des 
règlements pour le respect des con¬ 
ventions se rapportant à ta prohibi¬ 
tion de la guerre chimique et de la 
guerre bactériologique, de la guer¬ 
re au moyen des incendies et des 
bombardements aériens. 

Enfin, le Bureau.de la conférence 
d?vrà tenir les pays qui en font par¬ 
tie au courant des progrès qui 
s’accomplissent dans" ses travaux et 
dans ceux de ses comités. 

La 4c section dit que la présente 
résolution ne préjuge rien au sujet 
d’ententes qui pourraient s'effec¬ 
tuer pour de plus vastes désarme¬ 
ments. 

La section 5 recommande de pro 
longer pendant quatre mois la trê¬ 
ve dans les armements qui doit ex¬ 
pirer le 1 er novembre prochain. 


ments aux officiers sortant de char l’auditoir qui a été si prodigue de ainsi qu’au P. Bodin, curé tempo- 
ge. [ses applaudissements, mérités ou raire de la paroisse. Merci aux a- 

non. Puis, quand nous eûmes passé mis qui ont su apporter leur encou- 


TESSIER j i Aii une nll it qui fut la juste continuation 

! d’une belle soirée, nous lançâmes 
Les Canadiens-Français de Tes- no tr e torpilleur à direction d’un 
sier ont ensuite fondé un cercle t°"|pays très connu de l’un des gais 
cal auquel ils ont presque tous don- i liron s. Battleford. . . Biggar.. . et 
né leurs noms, recueillis par nies-j nous av0ns presque franchi cent 
demoiselles A. Bézaire et L. Pajot. cinquante milles. 

M Bésaire a été nommé président ROSETOWN:—On dit toute sorte 
madame Pajot, vice-présidente, et de chose au sujet de Roselown. 
m on sic m le curé B an court, secré- C’est la poussière dans l’oeil du voi 
laire-tresorieiv du cercle nouvelle- sin et probablement la poutre dans 
menl loi nie. Nos félicitations aux j e s j en< On dit que c’est “klan”, 
élus et nos voeux de succès au non- orangiste, franc-maçon, fanatique, 
'eau eu ce. E. D. et c’est vrai. Cependant, jamais on 

ne mentionne qu’il y a des Cana- 


COMMISSAIRES D’ECOLE 



. _ , . ., , dire que nous défendons la “cause 

temps (le s occuper de rengagement des nôtres , nous n’avons pas le 

(les maîtres si on n e la pas fait en- droit «l’ignorer Roselown. Si notre 

| “cause” a besoin de défense, c’est 
Le Seciétariat de 1 A.C.b.C. qu’elle est attaquée et si jamais elle 
\ONDA, SASK. f u t attaquée, c’est bien à Rosetown. 

! Sachons bien qu? la cause des ca- 




A f? ;th°liques et Français de Rosetown 

est absolument celle des centres les 
. [plus solidement français et catholi- 

n ,, i pa ^ e } ). . ques. Ne soyons pas des soldats qui 

nada e,,t Particulièrement désireux c hotiques, mais donnons le secours 


de développer son commerce de 
bois avec l’Angleterre. Son plus for- 


à celui qui en a le plus besoin. 


midable concurrent est le “dump- 1 U A Bosytown, les acteurs sont aussi 
in g” russe. L’Angleterre achète an- I, n rcçus «Railleurs. Cette année 
nuellement pour $140,000,000 de 1 a sa e ne coute P as un soumet elle 
bois; or, le Canada ne fournit qu’un lf s î rcn T lie (1 ’un bel auditoire. Fer¬ 
mentant, tandis l tains > 7ien , n?nt (,c cent uiilles. Main- 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l’agence 
Massey-Harris, dans l’édifice 
autrefois occupé par le Sturgeon 
Lake Lumber Co. 

1 601 - 2ème Avenue Ouest 

2 blocs à l’Est des Waskesiu Mills 
Nouveau stock complet de morceaux 

de 'repa rages 

SEMOIRS 

Toutes gr andeurs-nocv.eaux et répartes 

Catalogue envoyé sur demande 

Maurice V. SMITH 

AGENT 

Téléphone 3546 

Prince-Albert - - Sask. 


gouvernements 


vingtième de ce _ 

que la Russie en'fournit 36 7 pour '* enan î’. n oso , ns pas dire Tie 
cent Canadiens n ont pas fie goût, qu’ils 

Les commerçants de bois d’An- |“ e P™ apprécier les belles 

gleterre et du Canada ont fait leur Rose town. Ü . 

rapport aux délégués de l’Empire ' llu I, ?' ! CZ •' VOtr - e 
lUonclut, entre autres choses, à ce ^ ^ 

1 Un embargo anglais sur le ‘ ..^ n c? *lain Arnold nous disait, 

bois scié de Russie. j dimanche après la messe; “Allez 

2 Relèvement du droit (U 10 p.c. ( i° llcernen t, car vous avez une roue . . , 

imposé sur le bois scié de l’étranger ,V lsf I uc dc volls compa- sèntit un petit frisson hu che 

importé en Angleterre; ce droit se- gnle • Prophète de malheur! Voici _? ar 1 cpme dorsale. Pour- 


ragement aux champions — poids 
plume — du “Patriote”. 

Que nous réserve l’avenir? Nous 
le saurons demain. 

FERLAND :—>Les grandes inven¬ 
tions ne sont réalisées qu’à force 
d’essais. Dès la première fois, les 
résultats ont été plus que suffisants 
à Ferland. C’est un autre centre 
que la tournée visitera l’an pro¬ 
chain. Le P. Directeur et Jos sont 
très inquiets de leurs valises, car 
j’ai oublié de vous dire qu’en route 
nous avons perdu les deux plus im¬ 
portantes valises. C’est du moins 
ce que disent les propriétaires. Le 
soir, les acteurs sont dispersés, l’un 
chez un ami, l’autre chez un con¬ 
frère et l’autre chez des parents. 
Merci donc à M. l’abbé Perreault, 
à MM. Barsalou, Brisebois, Four¬ 
nier. 

A part une petite crevaison qui 
arrive à chaque fois que la Conver¬ 
sation languit, il n’arrive rien d’ex¬ 
traordinaire sur la route de La flè¬ 
che. De temps en temps, une saute¬ 
relle indiscrète vient exhiber sa 
marchandise et dorer les vitres de 
nénuphars. 

LA-FLECHE:—La brebis est re¬ 
trouvée; nos valises sont chez M. 
l’abbé Lussier et nous aussi nous y 
sommes. M. le curé nous invite à 
refaire nos forces à sa table. Vous 
pensez bien que ce n’est pas refusé. 
Voici que tout-à-coup le P. Direc¬ 
teur et un des llirons diffèrent sou¬ 
dain d’idée. Est-il possible? Eux 
qui s’entendaient si bien. Après a- 
voir déserré nos ceintures à la col¬ 
lation de l’A.C.F.C., nous galopons 
sur Gravelboùrg. Le collège Ma¬ 
thieu nous ouvre ses portes. 

CODERRE:—L’on dit qu’en par¬ 
tant pour ce village l’un de nos lu 


rait porté à 25° p.c., tandis que Us qu ’ à vin S l milles ‘le .-Swift Current H paraît qu’en semblable oc- 

bois de l’Empire continueraient ! nons sommes stationnés sur la rou- casion, 1 anne f precedente, ce mau- 


d’être admis en franchise. 
Les commerçants anglais 


l te. avec un cent piastres à trois 


sont | roues * A force de péripéties, Mau- 


.-.vo vomuiLi^umo iMi^tiliA j . • , . . . 

d’avis que l’importation de Russie i ric? arnve a minuit avec une roue 
devrait être contrôlée par les im-| ne " vo - 11 , fr0uve lp Père Directeur 

endormi dans un champ de blé et 


Les Activités 
de l’A. C. F. C. 


portateurs eux-mêmes. 


vais garnement voulut qu’un petit 
grain de sel, oh! si petit! oublié 
depuis longtemps sur la pointe de 
sa plume, tombât des plus involon¬ 
tairement à l’adresse d’un brave ci- 


Les autres parties ‘ de l’emnire Ti ' Jo montant la garde à ses pieds. I»°>™ de Coderre et. ’on dit encore. 

? ; pauies ce i empire nn’n n l’nttendnit n ver imnatience. 


continuent leurs négociations en¬ 
tre elles et avec la Grande-Breta 
gne. Les Indes, par exemple, se 


jeune porc-épic était tout au moins 
coupable d’une distraction. Il Se L 
joint au chroniqueur pour renier- 1 
cier les paroissiens de Coderr e cle 
leur encouragement à la bonne caull 
se. J_ 

Revenus à Gravelboùrg, presq^A 
sai>s encombre, nous y caressons 
l’oreiller en pensant que parfois u n 
grain de sel est aussi efficace pour! 
conserver l’amitié que pour empê-f 
jÇher les aliments de se corrompre 

Nous sommes à 120 miles de I) 0 p 1 
lard et nous avons promis de pren- 
;dre notre prochain congé pogr al-l 
|ler réparer à Dollard les suites de 
notre mésaventure de dimanche! 
i dernier. Pendant le voyage, les im- 
[pressions ne sont pas rares et, po l]r î 
| ne pas écrire de sottise, devinez 
pour vous mêmes. Imaginez-vous j 
une chaleur tropicale: 120 milles! 
quatre lurons à bout de force obljlj 
gés de faire la moitié du chemin a - 
vec chacun un pneu crêvé sur le 
dos. Le plus fort de l’histoire 
c’est que Joseph, notre futur ingé-1 
nieur — non pas arpenteur — , nous! 
avait dit que le premier garage n’* 
tait pas loin. 

DOLLARD: — M. le curé Rioux 
parvient à nous mettre _r l e “pp 
ton”. L’église est convertis en salle ^ 
depuis une semaine. Ce n’est pas àf 
demander si la salle est prête. I, es 
gens sont presque tous revenus à la 
soirée. Celte fois, les acteurs y sont ’ 
aussi. 

GRAVELBOURG: — A GraveU 
bourg nous nous retirons au collé-' 
ge. Ce n’est pas du nouveau: voilà 
déjà sept ans et plus que nous pas- ! 
sons dans ses murs. Heureusement 
que le règlement est moins sévèrl 
cette fois. La récolte est si courte, 
que les sauterelles •sont obligées de 
se mettre à genoux pour mari^rj 
A St-Victor, c’est mieux. 

•ST-VICTOR: — Nous soupons au 
presbytère avec M. le curé Magnan, 
Malgré, la tempête qui surgit en , 
plein milieu de ”rambassadeur au 
Japon”, les applaudissements de 
l’auditoire surpassèrent le bruit de 
la foudre céleste qui n’en put mais. 
Le prochain chroniqueur vous con 
duira à Lisieux et de sa plume de 
“Tolède” il vous fera voir le pitto¬ 
resque et le reste de notre fin de 
tournée. Au revoir. 

Raoul BECHARD 
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Kiewel Brewing Co., Ltd. 
St. Boniface, Man. 


Suite de la première pape 
toine Morin, Arthur Nobert, Hono¬ 
ré Dumélie. 

DELMAS 

MM. F. Poulin, prés.; T. Bour¬ 
deau, vice-prés.; F. Galarneau, sec- 
trés.; Mmes J. Bernier, F. Poulin, 
A. Desjardins, Mlles A. Lacoursiè- 
re, Y. Blais, AINE E. Blouin, A. For- 
tier, Ed. Sweeney, G, Audette, J.-P. 
Schiller. 

FI SH 1NG-L A KE 

Aumônier, R. P. Amand Robveil- 
le, p.s.m.; prés. Albert Mancière; 
Vice-prés. M. Hippolyte Soulier; 
directeurs, MM. Louis Beaudet et 
François Beaulieu. 

SPIRITWOOD 

Aumônier, M. l’abbé Beaulac; 
prés. Dr P.-E. Ayotte; vice-prés. 
Jos. Duval; sec-trés. M. Maurice 
Beaulac; directeurs, MM. Frédéric 
Poupart, Isidore Doucet, Jos Le¬ 
vasseur, A-lphfr Sarrazin, Philippe 
Francoeur, Paul Côté. 

QU’APPELLE 

\ • 

Aumônier, R. P. Achacktel; prés. 
M. J.-H. Longpré; vice-prés. M. 
Théo. Desrochers; sec-trés. M. 
Frank Racette; directeurs, Mmes A. 
Mouette, F. Racette, T. Desrochers, 
MM. A. Mouette, B. Pinsonneault, 
p.d., Isabelle. 

CODERRE* 

Prés. M. Jos. Lemire; vice-prés. 
M. Achille Poisson; sec.-lrés. M. 
Emmanuel Lemire; directeurs, 
Mmes Pierre Màrceaux, Eugène Des 
noyers, Mlle Antoinette Pelletier, 
MM. David Gratton, Emile Gobeil, 
Eudorre Coderre, François Pelle¬ 
tier, Charles Argoin, Armand Gau¬ 
cher. 

CONTRIBUTIONS REÇUES 
Montmartre, $30.00; Domrémy, 
$20.00; Sainte-Colette, $5.70; Fer¬ 
land, $10.00; Tisdale, $10.00; Saint- 
Hippolyte, $35.00; Saiivt-Brieux, 
$25.00; Saint-Hubert, $15.00; Saint- 
Victori, $25.00; Wolseley, $10.50; 
Courval, $7.20. A tous nos sincères 
remerciements. 

ROSETOWN 

La convention régionale de la ré¬ 
gion de Rosetown a eu lieu à Crys- 
tal Beach le premier août. A peu 
près tous les Canadiens-Français 
de la région y assistaient. Sous la 
présidence de M. Louis Montreuil, 
président du cercle de Rosetown, 
quatre discours ont été prononcés 
et on a entendu de nombreuses 
chansons. Puis eurent lieu les élec¬ 
tions du cercle de Rosetown qui 
ont donné les résultats suivants: 

Président, M. C. Béchard; vice- 
prés. M. Emerv Cénécal; sec.-trés. 
M. Albert Mourre. Nos félicitations 
aux nouveaux élus et nos remercie- 
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ment aussi? Ne devront-ils pas 
trouver pilleurs un marché devenu 
difficile' cuaccès dans l’empire? 
Ainsi, on mande de Paris que (les 


encourager ces pauvres acteurs qui 
viennent de passer une misérable 
nuit dans un tas de paille, on peut 
en dire davantage. Je suis heureux 


négociations pour un traité de coin jde remercier Ponteix et parliculiè- 
merce entre les Etats-Unis et lacement les Messieurs du presbytère 
France ont été formellement enta- |P our leur obligeance; les dames 
niées. L’ambassadeur des Etats-Unis 
M. Walter-E. Èdge, a fait tenir au 
premier ministre Herriot un mé¬ 
moire exposant les opinions de 
Washington sur le traité projeté. 

Il paraît que le mémoire de M. 

Edg.> formule les griefs exprimés 
par les hommes d’affaires de Etats- 
Unis contre le traité franco-belge 
conclu au début de la semaine. Il 
énonce aussi les protestations con¬ 
tre le contingentement des importa¬ 
tions françaises. 

M. Herriot étudiera le mémoire 
avant d? communiquer à l’ambas¬ 
sadeur les opinions des autorités 
françaises. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récents 


Impr 
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Suite de h Première pape 

ST-HIPPOLYTE: — Il est tard, 
mais les gens sont patients et les 
acteurs mouillés et courageux. Le 
concert a lieu comme à l’ordinai¬ 
re, mais si le Père Directeur s’était 
échauffé dans son discours nous 
n’aurions jamais fini à deux heures 
et vingt. Abattus, les oreilles dans 
le crin, nous nous dirigeons le soir 
après la séance, trois chez M. le 
curé Mollier, et deux chez M. Pois¬ 
son. Ceux qui logèrent chez M. le 
curé, retrouvèrent leur humeur cou 
lumière d’une façon inconnue pour 
moi. M. Poisson servit à ses loca¬ 
taires une portion de crème qui leur 
rendit sourire. Tous deux se diri¬ 
gèrent au lit qui leur était assigné. 
Ils soufflèrent les deux lampes 'T 
ne tardèrent pas à s’endormir dans 
un double sommeil .qui ne devait 
finir qu’à la deuxième heure de l’a¬ 
près-midi. — N’y croyez rien. — 

Après avoir “rafistolé” nos af¬ 
faires, comme on dit en anglais, 
nous filons sur Jack Fish. Nous ap¬ 
portons de St-IIippolyte un souve¬ 
nir qui ne s’effacera probablement 
jamais et qui devra se joindre à un 
bon souvenir de M. Coursol et de 
ses paroissiens. Bien que la route 
ne permît pas d’erreur, nous qui 
sommes des gens spécialisés, trou¬ 
vons encore moyen de faire vingt 
milles, au lieu de treize entre la 
paroisse que nous quittons et celle 
de Jack-Fish. 

JACK-FISH: — Nous y voici ren¬ 
dus et pour la première fois de 
puis Prud’homme, nous goûtons au 
bon sirop d’érable., du vrai! “Qui 
possit caperp capiat.” 

Si tous sont de notre avis, la 
tournée reviendra chaque fois à 
Jack-Fish. Si les gens ont apprécié 
la séance, les acteurs ont bien aimé 


temporairement ménagères poinv 
leur repas; M. Li hoir on pour le 
plaisir qu’il nous Hit de nous loger 
chez lui. Ils ont plus que réussi à 
dissiper nos ennuis du jour précé¬ 
dent. Nos copains de collège nous 
ont communiqué leur gaieté des an¬ 
ciens jours. Merci Gérard et Con¬ 
rad. Notre arrêt à Ponteix fut cou¬ 
ronné par un festin dans la famille 
de Maurice Bédard. Ce n’était pas 
la première fois que nous avions le 
plaisir d’être conviés à cette table 
hospitalière et plus nous y allons, 
plus nous voulons y revenir. Merci 
Maurice, — il nous en reste enco¬ 
re. — 

Mais la tournée n’esb pas encore 
terminée. Après Ponteix vient Mey- 
ronne; et, siècles futurs, le croiriez 
vous, nous nous rendons sans mal¬ 
chance. On prétend que vu de face, 
$100 a l’air d’être ce qu’il est: une 
bombe d’eau bouillante. Mais de 
profil, on dirait que c’est une -toile 
filante qui risque de s’éteindre à 
chaque' instant. 

MEYRONNE. — Nous entrons à 
Meyronne à six heures et au son de 
T Angélus que sonne la $100. Nous 
nous dirigeons vers le presbytère 
où le souper est servi. “Bis repeti- 
ta placent”, c’est avec un enthousias 
me toujours grandissant que nous 
nous mettons à table, M. Van Els- 
lande et M. E .Brisebois nous in¬ 
vitent à reposer nos têtes dans leurs 
familles respectives. Merci à eux, 
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Envoyez nous vos magnétos généra¬ 
teurs, etc., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste 

GROSSER & 
GLASS, Ltd. 

81 - 12èmo rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 

L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


0 Central Hôtel 

l & Café 

0 
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MAII RUM CRONG Gérant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


REGIHA BREWING 


Funérailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
'cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMILTONS LTD 

25 llème rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilîon, çérant-adm’t’r 


L’OPERATION 

Pour l'appendicite, calcul bi- - 
liaire, maux d’eetomac et de jj 
'oie. On s’est servi du remède 
Elepatçla, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. 
*aypz-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme GEO. S, ALMAS 
P. O. 13ox 1073 

5ASKATOON, SASK 




Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue IbervilU 

Daoust, Lalonde & G 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEI 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron’s 
Shoe Store 

Caussur «9 pour toute la famille 
Service Ùo réparation garanti J 

TELEPHONIE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 

N. PIRÔTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyc 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prlnoe-Albert, Sasl 
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Athéisme et Anarchie 


La vie sociale s’étant déchristia¬ 
nisée, les masses laborieuses étant 
en train d’apostasier selon le pro¬ 
cessus infernal décrit précédem¬ 
ment, les athées et les bolchévistes 
sont à l’oeuvre afin de multiplier 
leurs adeptes et de provoquer plus 
rapidement l’anarchie. 

lo:-—HAINE CONTRE DIEU ET LA 
RELIGION. 

/‘Profitant d’un si grand malaise 
économique et d’un si grand désor¬ 
dre moral, les ennemis de tout or¬ 
dre social, quel que soit leur nom: 
communistes ou autres -- et cela 
est le mal le plus redoutable de no¬ 
tre temps,:— s’emploient avec auda¬ 
ce à rompre tout frein, à briser tout 
lien imposé par une loi divine ou 
humaine, à engager, ouverte ou 
sournoise, la lutte la plus acharnée 
contre la religion, contre Dieu mê¬ 
me, en exécutant ce programme 
diabolique: bannir du coeur de tous 
même des enfants, toute idée et 
tout sentiment religieux, car ils sa¬ 
vent fort bien qu’une fois enlevée 
du coeur des hommes la foi en 
Dieu, ils pourront faire tout ce 
qu’ils voudront. Et aussi nous voy¬ 
ons aujourd’hui ce qui ne se vit ja¬ 
mais dans l’histoire: le drapeau de 
la guerre satanique contre Dieu et 
contre la religion effrontément dé¬ 
ployé par la rage abominable des 
impies à travers tous les peuples et 
dans toutes les parties de l’univers” 

PIE XI 

2o._ COMMENT OPERFNT LES 
ATHEES. 

Jusqu’à la crise actuelle, les né¬ 
gateurs de Dieu ne croyaient pas 
opportun de révéler trop ouverte¬ 
ment leur mentalité impie. Aujour¬ 
d’hui, ils ne négligent rien; et plus 
“habiles entre eux que les enfants 
de la lumière, les enfants de ce siè¬ 
cle” savent utiliser les procédés mo 
dernes de propagande, observe Pie 
XI: 

“L’athéisme a déjà pénétré dans 
de larges masses humaines: avec 
ses organisations, il s’insinue aussi 
dans des écoles populaires, se mani¬ 
feste au théâtre, et utilise peur une 
plus large diffusion les inventions 
les plus récentes: films cinémato¬ 
graphiques, phonographes, concerts 
et conférences radiophoniques; il 
a ses librairies à lui; il imprime 
des opuscules dans toutes les lan¬ 
gues, organise des cortèges publics, 
des expositions de documents et 
monuments de son impiété. Rien 
plus, il a constitué des partis poli¬ 
tiques à lui, des formations écono¬ 
miques et militaires à lui. 

“Cet athéisme organisé et militant 
travaille inlassablement par l’orga¬ 
ne de ses agitateurs, au moyen de 
conférences et d’images, avec tous 
les procédés de propaganda occulte 
et ouverte dans toutes les classes, 
sur toutes les voies publiques; il 
donne à cette activité néfaste l’ap¬ 
pui moral de ses propres universi¬ 
tés et enlace les imprudents dans 
les liens puissants de ses fortes or¬ 
ganisation.” 

3o.—LA CRISE IMPUTEE A DIEU 
ET A LA RELIGION 

Les chefs de cette campagne d’a¬ 
théisme auprès des enfants et de 
toutes les classes par la presse, la 
radio et le cinéma ne s’en tiennent 
pas là. Après avoir nié l’existence 
de Dieu, ils poussent l’illogisme et 
la haine jusqu’à prétendre que cet 
être inexistant et sa religion sont 
les causes de la détresse actuelle. 
Ils unissent la lutte contre Dieu a- 
vec la lutte pour le pain quotidien 
Aveuglés par leurs misères, ne sa¬ 
chant où donner de la tête, des mil¬ 
lions d’hommes croient ces sottises 
et n’attendent qu’une étincelle pour 
allumer la révolution universelle. 
C’est bien là la légende que Ton 
pourrait placer au bas de ce sombre 


tableau tracé par le Vicaire du 
Christ il y a trois mois à peine: 

“De plus, les chefs de toute cette 
campagne d’athéisme, tirant parti 
de la crise économique actuelle, 
cherchent avec une dialectique in¬ 
fernale à faire croire aux masses 
que Dieu et la religion sont la cau¬ 
se de cette misère universelle. La 
croix sainte de Notre-Scigneur, sym 
bol? d’humidité et de pauvreté, se. 
trouve associée aux symboles de 
l’impérialisme* moderne, comme si 
la religion était alliée à ces forces 
téné-breuses qui produisent tant de 
maux parmi les hommes. 

“Us essaient ainsi, et non sans 
succès, d’unir la lutte contre Dieu 
avec la lutte pour le pain quotidien 
avec le désir de posséder en propre 
un coin de terre, d’avoir des salai¬ 
res convenables, des habitations dé 
contes, en somme une condition de 
vie digne de l’homme. 

“Pour comble de malice, les as¬ 
pirations les plus légitimes et les 
plus nécessaires comme les instincts 
les plus brutaux, tout s?rt à leur 
programme antireligieux, comme si 
les lois éternelles promulguées par 
Dieu étaient en opposition avec le 
bien de l’humanité, et comme s’il 
n’en était pas au contraire le seul 
protecteur sûr; comme si les forces 
humaines, même avec les moyens 
de la technique moderne, étaient 
capables d’introduire contre la vo¬ 
lonté du Tout-Puissant un ordre de 
choses nouveau et meilleur. 

“Hélas! tant de millions d’hom¬ 
mes, croyant lutter pour l’existen¬ 
ce, s’attachent à de telles théories 
dans un renversement total de îa 
vérité, et vocifèrent contre Dieu et 
la religion catholique, mais aussi 


contre quiconque reconnaît Dieu 
comme Créateur du Ciel et de la 
terre et comme Maître absolu de 
toutes choses. 

“Quant aux sociétés secrètes, tou¬ 
jours prêtes à soutenir les ennemis 
de Dieu e! de l'Eglise, quels qu’ils 
soient, elles rie manquent pas de 
raviver toujours davantage cet le 
haine insensée qui ne peut donner 
ni la paix ni le bonheur, mais (pii 
coiuu.ira certa msnent à la ruine. 

“Ainsi cette nouvelle forme d'a¬ 
théisme tandis qu’elle déchaîne les 
p us violents instincts de i’bomn e, 
pu ch ine avec mie cynique impu¬ 
dence qu’il n’y aura ni paix ni bien 
être sur terre tant que ne sera pas 
arraché jusqu’au dernier reste de 
religion, et supprimé son dernier 
fidèle. Comme s’ils croyaient pou¬ 
voir étouffer l’admirable concert 
dans lequel la créature chante la 
gloire du Créateur”. 

XXX 

Ce n’est pas à plaisir que le Sou¬ 
verain Pontife a décrit 1? lamenta¬ 
ble état moral de la société actuelle. 
Le Saint-Père était certes justifia¬ 
ble d’employer les expressions: dé¬ 
christianisation et apostasie; a- 
théisme et anarchie. Par les lon¬ 
gues citations que nous avons don¬ 
nées de “Quadragesimo Anno” et 
“Cantate Ghristi compulsi”, tout 
lecteur a pu se rendre compte qu’eu 
chassant le christianisme de la vie 
sociale par égoisme et cupidité des 
petits et des grands, on a abouti à 
l’apostasie. En voulant par ailleurs 
chasser Dieu des esprits et le ren¬ 
dre responsable des maux présents, 
on aboutit à la révolution. 

Le Pape ne'veut cependant point 
nous laisser soiis uns impression 
aussi pénible. En médecin cons¬ 
ciencieux, il ajoute au diagnostic 
précis, le traitement adéquat com¬ 
me nous le verrons. 

Louis-Philippe ROY, M.D. 


Les Religions du Canada 
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Les Indiens de Caughnawaga 
ont reçu triomphalement Son 
Excellence Mgr Ed. Gibbons 

.. .1 • . » 1 I- <1 /in t /-v r» drvi -m r A 


Revêtus de leur costume tradi 
tionnel, parés de peaux de bêtes et 
de plumes comme au bon t.cmps ja¬ 
dis ou ils erraient dans la forêt, li¬ 
bres de toute contrainte, les Iro- 
quois de Caughnawaga ont fait le 
27 juillet une triomphale réception 
à Son Excellence Mgr Edmond Gib 
mous, évêque d’Àlbany, et aux au¬ 
tres membres du tribunal ecclésias¬ 
tique qui fait aujourd’hui son en¬ 
quête “de non cultu” dans le pro¬ 
cès de béatification d? la vierge in¬ 
dienne, Katerine Tékakouitha. 

Les hauts dignitaires ecclésiasti¬ 
ques qui sont, outre S. E. Mgr Gib¬ 
bons, Mgr Pclaney, v.g., Mgr Mi¬ 
chael Looney, Mgr John-F. (Ravin, 
M. l’abbé James Ililden, M. l’abbé 
L.-A. Lavigne, et M. l’abbé Henry 
Miller, furent reçus au presbytère 
par le R. P. C. Hauser, s.j., curé de 
Caughnawaga. Son Excellence fit 
ensuite une promenade en automo¬ 
bile à travers le village, accompa¬ 
gné du curé et des membres du tri¬ 
bunal ecclésiastique, bénissant mai 
sons et gens sur son passage. 

La colonie indienne de Caugh¬ 
nawaga s’est réunie dans les par¬ 
terres de la cure et quatre jeunes 
Indiennes, sous la direction du Che 
vreuil Rouge et du Boeuf qui Court, 
deux chefs de la tribu, exécutèrent 
quelques danses du temps où les Iro 
quois méritaient leur nom d’en 
fants des bois. La fameuse danse 
traditionnelle de l’aigle parut sur¬ 
tout intéresser les visiteurs parce 
que tout dans cette danse symboli¬ 
se quelque chose. 

MESSE PONTIFICALE 

Le lendemain il y eut grand’mes- 
se pontificale à Caughnawaga. Plu¬ 
sieurs jésuites et une foule de di¬ 
gnitaires ecclésiastiques de Mont- 
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réal et des environs doivent y être 
présents. z 

Au cours de la journée les mem¬ 
bres du tribunal de béatification vi¬ 
siteront le tombeau de Kateri Té¬ 
kakouitha et inspecteront les reli¬ 
ques. Ce soir les membres du grand 
conseil de la nation initieront S. E. 
Mgr Gibbons et le nommeront chef 
honoraire de la tribu iroquoise.. La 
cérémonie s’agrémentera d’un? fête 
indienne en costumes et la tribu 
célébrera le triomphe spirituel de 
sa première vierge martyre. 

KATERI TEKAKOUITHA 

Si Ton en juge par l’héroisme des 
vertus de Kateri Tékakouitha et par 
les nombreuses faveurs miraculeu¬ 
ses obtenues par son intercession, 
déclarait M. l’abbé L.-A. Lavigne, 
membre du tribunal de béatifica¬ 
tion, le procès de canonisation de 
la jeune vierge iroquoise aurait pu 
nous -explique-t-il, la conquê 
te, Texpulson des jésuites et le ca¬ 
nonisation des saint smartyrs cana¬ 
diens sont autant de causes qui ont 
retardé l’instruction du présent pro. 
cès. 

Depuis très longtemsp on attri¬ 
buait de nombreux miracles à la 
vierges indienne mais quand il s’a¬ 
git de mettre quelqu’un sur les au¬ 
tels, l’Eglise n’ose jamais procéder 
autrement qu’avec une extrême pru 
dençe, et Ton pouvait difficilement 
procéder à Tintroductioil de deux 
procès en même temps. 

Le procès debéatification de Ka¬ 
teri Tékakouitha est cependant déjà 
presque terminé. L’instruction en a 
été achevée au commencement de 
juin cette année et le rapport en a 
été envoyé aux congrégations apos¬ 
toliques par Ti/termédiairè du R. P. 
J. Winne ,s.j. ,de l’université de 
Fordham, vice-postulateur dans la 
cause. 

L’ENQUETE “DE NON CULTU” 

La présente enquête “de non cul- 
lu” a pour luit la vérification des 
reliques et doit prouver hors de 
tout doute que la jeune vierge n’a 
jamais été Tozjet d’un culte public, 
ce qui serait un obstacle à sa cano¬ 
nisation. 

Les membres du tribunal de béa¬ 
tification, y compris l’évêque d’Al- 
bany sont tous de la région où na¬ 
quit et fut martyrisée la vierge in¬ 
dienne, à Aurisville dans la vallée 
du Mohawk. 

L’instruction de la cause s’est fai 
te d’après lés témoignages de ceux 
qui ont étudié l’histoire de la jeune 
vierge, d’après les écrits qui rela¬ 
tent sa vie et surtout d’après les 
lettres et autres écrits des RR. PP. 
Claude Chauchetière, Jacques de 
Lambertville, de la Colomhière et 
Chalaunac, jésuites, qui furent ses 
directeurs spirituels. 

Pour le moment il n’est pas possi¬ 
ble de savoir quels faits ont été 
prouvés pendant l’instruction, tou¬ 
tes les procédures étant strictement 
secrètes, mais le vice-postulateur, le 
R. P. Winne, qui a transmis les dos¬ 
siers à Rome a dit que cette cause 
est l’une des mieux prouvées qui 
soient et que le Saint-Père accor¬ 
da vraisemblablement la béatifi- 
Uon. | 


D’après 1 1§ dernier recensement, 
publié le 3 août par le bureau des 
statistiques, le Canada a une popu¬ 
lation totale de 10,376,786. 

Sur ce nombre, il y a 4,183,018 
catholiques; dont 4,098,546 du rite 
latin, et 84,472 du rite grec — les 
Ruthènes. — Québec pour sa part 
a une population catholique de 2,- 
458,283; l’Ontario en compt? 715,- 
848. 

Les principales dénominations 
protestantes se chiffrent comme 
suit: 

United Church, 2,0166,897; An¬ 
glicans, 1,635,321; Presbytériens, 
870,482; Baptistes, 443,229; Luthé¬ 
riens 394,052, 

L? reste de la population du do¬ 
minion est partagé entre diverses et 
nombreuses dénominations non- 


catholiques de moindre importance 
que celles ci-dessus citées, les Juifs 
au nombre de 155,606 et se trou¬ 
vant surtout dans Québec et l’On¬ 
tario, Mennonités 88,565, Mormons 
21,947, Doukhobors 14,905, Uniia- 
riens 4,445, Confuciens 23,982 — 
principalement orientaux—-, Armée 
du Salut 30,635, Pentecostal 25,917, 
Association Evangélique 22,080, 
Christian Science 18,418, Adventis¬ 
tes 15,983, Church of Chrst and 
Disciples of Christ 15,778, Boiid- 
histes 15,600 — principalement O- 
rientàûx —, Brethren and United 
Brethren 15,067, international Bi¬ 
ble Students 13,439, Christians 11,- 
431, Plymoûth Brethren 6.6881, 
Paiens 4,994 — principalement In¬ 
diens —, Holiness Mouvement 4,- 
115. 


Le nouveau recensement donne les dénominations religieuses 
de l’Ouest canadien comme suit. Il faut cependant noter qu’aux 
Roman Catholics s’ajoutent les Greek Catholicst( les .Ruthènes). 
Ceux-ci, a l’encontre des Greek Orthodox, sont restés fidèles à notre 
foi, acceptant comme nous l'autorité du Pape, croyant aux mêmes 
dogmes et recevant les mêmes sacrements. Seules quelques différences 
rite (autorisées par le Pape) les distinguent des catholiques du 


Le 4®fème Anniversaire 

du 

THÉ”SALAM 

Depuis 40 ans SALADA est le nom 
connu $e tous pour désigner le thé 
par excellence. Les prix actuels sont 
les plus has depuis 15 ans. 26SV 


ue 


rite latin (le nôtre). Donc, dans la Saskatchewan, nous devons 
ajouter aux 189,703 les 44,265 catholiques du rite grec. A moins, 
toutefois, que les statistiques soient inexactes. 



Man. 

Sask. 

Alba. 

B. C. 

NAV.T. 

Ykn. 


Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 


700,139 

921,785 

731,605 

694,263 

9,723 

4.320 

Adventist . 

897 

3,381 

4,190 

1,78.3 


1 

Anglican . 

128,351 

126,830 

112,964 

205,007 

3,352 

2,299 

Baptists . 

Brethren and United 

13,483 

22,606 

30,488 

23,391 

1.8 

44 

Brethren in Christ . 

696 

1,164 

1,307 

1,792 

.. 


Buddhist . 

30 

85 

355 

14,980 


32 

Christian . 

Church of Christ and 

365 

1,089 

2,30 6 

873 

182 

6 

Disciples of Christ . 

1,135 

1,600 

1,242 

355 



Confucian . 

785 

1,228 

1,697 

17,517 



Christian Science . 

1,796 

1,094 

2,074 

5,409 

2 

14 

Douknobor . 

129 

« 7,950 

' 786 

6,033 



Evangelical Association ... 

303 

2,028 

2,128 

83 

1 


Greek Catholic . 

66,671 

44,265 

37,500 

3,505 

2 

20 

Greek Orthodox . 

15,757 

31,096 

26,424 

3,256 

5 

8 

Holiness Moveonent . 

87 

533 

248 

75 



Internat’l Bible Students 

2,316 

3,138 

1,237 

1,594 



Jew .t. 

19,192 

5.047 

3,663 

2',666 

2 

2 

Lutheran . 

46,897 

113,631 

82,409 

36,627 

64 

239 

Mennonites . 

30,299 

31,319 

8,282 

1,080 



Mormon . j.... 

266 

1,607 

13,713 

648 

1 

3 

No Religion . 1 .... 

2,514 

2,469 

2,137 

7,783 

311 

•13 

Pagan ...... 

390 

1,150 

49 6 

66 

1,206 

33 

Pentecostal . 

3,423 

4,834 

3,535 

2,269 



Plymoûth Brethren . 

58 7 

4 32 

528 

1.60? 



Presbyterian . 

55,690 

67.94 3 

72,040 

84,158 

141 

432 

Protestant.». 

1,479 

1,727 

1,931 

•2,651 

361 

38 

Roman Catholic . 

122.982 

189,703 

130.89 3 

87.333 

3.9 30 

647 

Salvation Ar m y . 

2,220 

2/014 

2.(023 

2.8.01 

1 


United Church . 

176,201 

243,356 

176,588 

164.656 

94 


Unitarian . 

1.178 

328 

2*9 4 

• 9 ! 

1 


Varions... 

3,586 

7.140 

7.64 4 

7.78 5 

40 

7 

Not Given. .. 

528 

1.053 

1,023 

6,066 

8 

9 


Le style de René Bazin 

Un critique littérair? M. Georges 
Bidarry, a dit: “Le style de M. Re¬ 
né Bazin est d’une rare élégance; 
il paraît simple et cependant pas 
lin mot n’y est d’une rare élégance; 
il paraît simple et cependant pas 
un mot n’y est laissé sans une étude 
de détail.. La phrase est courte, le 
récit rapide, coupé de brèves des¬ 
criptions”. 

“Ecrivain délicat, dit le Larousse 
du XXe siècle, M. Bazin excelle à 
ressusciter les moeurs du passé, les 
traditions oubliées, à peindre la vie 
des paysans, à exprimer avec une 
poésie large et grave les liens d’a¬ 
mour qui attachent l’homme à la 
terre, et surtout à sa terre natale. 
Il a été élu membre de l’Académie 
française en 1904. Toute sa vie il 
habita Angers. 


Départ pour les 

missions africaines 


Cap-de-la-Madelcine. — Neuf 
Missionnaires Oblats de Marie Im¬ 
maculée, quatre Pères et cinq frè¬ 
res convers, partiront le 25 août 
prochain pour le Vicariat Canadien 
du Basutoland en Afrique du Sud. 

Ces Missionnaires iront chez les 
noirs rejoindre leurs confrères Ca¬ 
nadiens qui y sont depuis 1923. 

En effet, depuis cette date, le 
Canada Français envoie tous les 
ans de ses fils Oblats pour y établir 
là une nouvelle chrétienté, donner 
des âmes à Dieu et des fils à la 
sainte Eglise. 

A cette occasion, le dimanche, 
14 août prochain, se déroulera sur 
le terrain du Sanctuaire National 
de Notre-Dame du Rosaire au Cap- 
de-la-Madeleine, P. Q., la grandiose 
cérémonie des adieux des Mission¬ 
naires. 

Le R. P. Philémon Bourassa, o.- 
m.i., provincial des Oblats et Vi¬ 
caire des Missions du Basutoland, 
présidera la cérémonie des obédien 
ces et du baisement des pieds. 

Un Evêque Missionnaire assiste¬ 
ra ainsi qu’un grand nombre ' de 
parents et d’amis venus des quatre 
coins de la Province de Québec, 
de l’Ontario et même des Etats-Unis 

Parmi ces missionnaires Oblats 
en partance pour l’Afrique, s? trou¬ 
ve le R. P. Jean-Marcel Bélanger, 
d’Ottawa, fils de la fondatrice et 
présidente des Amicales des Ancien 
nés Elèves des Couvents pitholi- 
ques. Mme Bélanger est une bien¬ 
faitrice insigne du “Patriote de 
l’Ouest.” 


vince, le nombre des hommes est 
mentionné le premier et celui des 
femmes en deuxième lieu: 

L’Ile du Prince-Edouard, 45,392, 
32,646; Nouvelle-Ecosse, 263,104, 
249,742; Nouveau-Brunswick, 208,- 
620, 199,599; Québec, 1,447,124, 1,- 
427,131; Ontario, 1,748,844, 1,682,- 
839; Manitoba, 368,065, 332,074; 

Saskatchewan, 499,935, 421,850; Al 
berta, 400,199,, 331/J;6; Colombie 
Anglaise, 385,219, 309,044; Yukon, 
2,825, 1,405; Territoires du nord- 
ouest, 5,214, 4,509. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Plus d'hommes que de 

femmes au pays 

D’après les statistiques du der¬ 
nier recensement le nombre des 
hommes an Canada dépasse de 372,- 
296 celui des femmes. Tl y a en tout 
5,374,541 hommes, et 5,002,245 fem 
mes. 

Voici le total pour chaque pro¬ 


L’obscurantisme du 

vingtième siècle 

M. Lucien Romier a fait l’autre 
jour, dans le “Temps”, une remar¬ 
que profonde: “C’est dans les pays 
où l’ingéniosité et la réussite teclic- 
nique exaltèrent le plus l’imagi¬ 
nation des hommes, aux Etats-Unis 
et en Allemagne, qu’ont été commi¬ 
ses les plus constantes erreurs de 
direction économique et financière; 
c’est aux Etats-Unis et en Allema¬ 
gne, terres d’épanouissement du 
machinisme, du taylorisme, de la 
standardisation, de la rationalisa¬ 
tion, qu’il y eut le moins de pré¬ 
voyance commune quant aux con¬ 
ditions durables de la prospérité”. 
Et on pourrait ajouter que c’est en 
France, terre classique de l’épar¬ 
gne, que l’épargne a été le plus mal 
dirigée et que l’éducation financiè¬ 
re de l’épargnant est 1? plus rudi¬ 
mentaire. 

Le dix-neuvième siècle a vu naî¬ 
tre et fleurir une civilisation mé¬ 
canique qu’il a cru être supérieure 
aux anciennes civilisations, parce 
qu’elle créait en abondance et à bas 
prix des biens matériels que les â- 
ges révolus avaient ignorés. Tl s’est 
grisé du progrès des techniques,- du 
développement des sciences appli¬ 
quées, de la distribution meilleure 
d’un confort plus grand. Arrivé au 
tiers de sa course, le vingtième siè¬ 
cle reste enfoncé dans 1? machinis¬ 
me. 11 se rend compte confusément 
qu’il a cessé d’en être le maître poûr 
en devenir l’esclave; mais ce re¬ 
tour ne Ta point encor? incité à re¬ 
former l’échelle des valeurs qu’il a 
reçue dans son enfance. L’effondre¬ 
ment de la prospérité américaine 
n’a point été une leçon suffisante. 
Elle a même paru si peu démonstra¬ 
tive que les dirigeants communis¬ 
tes s’efforcent, par l’esclavage et 
par la violence, de relever sur leur 
continent l’idole qui s’est abattu? 
sur l’autre. 

On dirait que les victoires de la 
science ont fait perdre de vu? les 
conditions mêmes qui permettent 
aux sciences de naître et de durer. 

Pierre GAXOTTF, 
“Je suis partout”. 


Où est donc le 

drapeau canadien ? 

Un incident relevé immédiate¬ 
ment par plusieurs journaux onla- 
1 riens s’est produit à l’arrivée des 
délégués britanniques a Ottawa. 
L’un des membres les plus en vue 
de la délégation anglaise a deman¬ 
dé aux Canadiens qui l’en Uniraient, 
en indiquant les faisceaux d? dra¬ 
peaux arborés à la gare et dans les 
rues de la capitale: “Mais où est 
donc le drapeau canadien?” 

Il n’est malheureusement que trop 
vrai qu’en dépit des reconnaissan¬ 
ces officielles de notre autonomie 
administrative et de notre indépen¬ 
dance au sein du Commonwealth 
des nations britanniques, nous n’a¬ 
vons encor? aucun, drapeau qui 
nous distingue réellement des cou¬ 
leurs anglaises. 

Tandis que les autres dominions, 
d? fondation postérieure et moins 
importants que le Canada, adop¬ 
taient un drapeau vraiment natio¬ 
nal, notre pays s’est contenté de 
prendre 1? drapeau anglais et d’y 
adapter tant bien que mal, parfois 
en méconnaissant les v règles de Thé 
raldique, un signe particulier qui 
se perd dans l’éclat des couleurs 
anglaises. 

Nous n’avons pas de drapeau na¬ 
tional. Et ce qui apparaît encore 
plus fort, la popuation semble ac¬ 
cepter cet état de chos? comme par¬ 
faitement normal. 

Nous avons revendiqué avec éner 
gie Us privilèges de notre indépen¬ 
dante reconnue officiellement par 
la Grande-Bretagne. Mais nous n’a¬ 
vons pas songé que cette indépen¬ 
dance, pour apparaître clairement 
devant les autres nations, doit se 
concrétiser dans l’adoption d’un 
drapeau particulier. 

On s’est servi jusqu’ici des cou¬ 
leurs anglaises, et îa plus grande 
partie de la popuation canadienne 
v’en montre satisfaite, sans plus se 
préoccuper de la question. 

Et cependant il serait normal 
que nous tenions à affirmer aux 
yeux du monde notre indépendan¬ 
ce conquise après un siècle de lut¬ 
tes parlementaires et à la faveur 
des circonstances. 11 serait normal 
que nous ne nous laissions lias dis¬ 
tancer par les autres dominions. 

La question a été abordée plu¬ 
sieurs fois déjà, ça et là. Mais les 
initiatives sont demeurées à l’état 
embryonnaire. Les journaux en . ont 
parlé, mais pour oublier immédia¬ 
tement le sujet dans les préoccupa¬ 
tions politiques. Certains groupe¬ 
ments ont adopté des résolutions, 
mais les ont laissées mourir de 
leur belle mort. 

LE SOLEIL 
-x- 

LA FAÇADE 


Dans une récente communication 
aux journaux, M. Armand Lavergne 
rappelle une conversation qu’il eut 
un jour avec un de ses collègues 
anglais. ( 

“Les Canadiens-français, lui dit 
ce collègue, sont de braves gens, 
soumis aux lois et d’une vie mora¬ 
le irréprochable, mais que comp¬ 
tent-ils dans la vie de la nation, au 
point de vue commercial ou affai¬ 
res? Ils n’ont aucune grande indus¬ 
trie, aucune ferme de valeur. Même 
à Québec, vous n’avez pas un hom¬ 
me d’affaires, une seule maison 
importante.” 

M. Lavergne se récria et cita des 
noms d’entreprises financées par 
le capital Canadien français et diri¬ 
gées par des hommes d’affaires de 
langue française. Ainsi, la “Domi¬ 
nion Corset”, le “Rock City To¬ 
bacco”, Je “Quebec Power”, la “Fi¬ 
nancial Building”, la “Quebec Pre- 
serving”, etc. 

Et son collègue de faire remar¬ 
quer tout naturellement: “Mais, 
mon ami, voyez leurs noms, ce sont 
là des maisons, des affaires anglai¬ 
ses.” 

Le compagnon de M. Lavergne a- 
vait jugé par les apparences, par 
<^a façade. En somme, était-il à 
blâmer? 

La pratique de mettre une faça¬ 
de anglaise à nos entreprises ca¬ 


nadiennes-françaises est générale. 
Nous avons sous les yeux la listé des 
plus récentes marques de commer¬ 
ce enregistrées. Des maisons cana¬ 
diennes-françaises adoptent des 
noms anglais pour leurs produits: 
“Perfect”, Royal Arrow”, etc. 

Cette habitude fait u ntort im¬ 
mense à notre réputation et nous 
nous demandons si elle est réelle¬ 
ment nécessaire à la bonne marche 
des affaires. Un produit vaut par 
sa qualité, quel que soit le nom qu’il 
porte. 

Les pays importateurs étrangers 
sont fiers d’afficher l’origine de 
leurs produits. Pourquoi serions- 
nous les seuls à masquer le produit 
de notre labeur et d’en attribuer 
sottement îe mérite aux autres? 

“LE DROIT” CH. G. 




Un excellent appétit 

Mme Achille Boucher de Bury, 
Qué., écrit: “Le Novoro du Dr Pier¬ 
re m’a donné un excellent appétit. 
Avant de remployer c’est à peine 
si je pouvais manger mon petit dé¬ 
jeuner. Maintenant j’ai quelquefois 
peur d? trop manger.” Cette méde¬ 
cine d’herbes bien connue tonifie 
les fonctions de l’estomac, augmen¬ 
te l’appétit et facilita la digestion. 
Si vous ne pouvez l’obtenir dans 
votre voisinage écrivez au Dr Peter 
Fahrnev and Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, 111. 

Mme Louis-Philippe. 

Louis-Philippe visitait une petite 
ville. Electrisé par la bonne grâce 
avec laquelle le roi se prêtait aux 
ovations enthousiastes de la popu¬ 
lation et des corps constitués, voi¬ 
là 1? maire qui, tout à coup, s’écrie: 

— Ah! Sire, la fête n’est pas coin 
plète. Quel malheur que vous n’ayez 
pas amené votre femme! 

Le roi sourit et sa contenta de 
répondre: 

— Hélas! Monsieur le Maire, je 
suis aussi désolé que vous; mais il 
fallait bien que quelqu’un restât 
pour garder la maison. 


c U)hm ifsailsaidanddone 
- ifsstill 



REGINABREWING 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PliAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

F RE D L. SHEA, Propriétaire 
TER 2739 Prince-Albert 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 
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Les instituteurs (les écoles sui¬ 
vantes nous ont fait parvenir les 
contributions da leurs élèves à la 
caisse des examens de français. 

Ecole du village, Delmas, 2ème 
versement, $2.00; Ormeaux, Sh.Ml 
Hiver, $1.00; couvent, Battleford, 
$2.00; Jean-Paul Chevrier, Graveï- 
bourg, 25 sous,- école du village, 
Saint-Brieiix, $3.20; couvent de Le- 
bret et le révérend Père Curé, $6.00 
Lefort, Gravelbôurg, 75 sous; Aus- 
sant, Gravelbôurg, $3.00; Périgord 
$2 25; Barrierville, Pré-Stc-Marie, 
$L00; Ste-Marth?, Rocanville, $1.00 


Résultats des examens 

de français 


2eme verse- 


Dinelle, Saint-Denis, 
ment, $1.05; Pelletier, Gravelbôurg 
75 sous; Bar-Hill, Coderre, 50 sous; 
Sitkala, Willow-Bunch, $2.00; Ne- 
ville, Lac-Pelletier, $1.00; Saint- 
Jean-Baptiste, Titanic, $10.00 
Aux instituteurs et à leurfc élèves, 
nos très sincères remerciements. 

Quelques instituteurs ont eu la 
bonne idée de nous écrire au sujet 
des derniers axamens et de nous 
dire ce qu’ils pensaient de l’organi¬ 
sation, des questions posées, de la 
correction, etc** et de nous faire 
des suggestions. Nous les i en remer¬ 
cions de tout coeur. Rien ne pour¬ 
rait nous aider davantage. 

Nous invitons donc un? fois de 
plus, les instituteurs et institutrices 
qui ne nous ont pas encore écrit à 
le faire au plus tôt... avant d'a¬ 
voir oublié ce qu’ils ont a nous di¬ 
re. Nous faisons toujours bon ac¬ 
cueil aux moindres remarques 
qu’on veut bien lions faire, bien 
que, on le comprendra sans peine, 
il ne nous soit pas toujours possi¬ 
ble d? mettre en pratique toutes les 
suggestions de nos correspondants. 

Le Secrétariat de FA.C F C 
VONDA, SASK. 


RECTIFICATIONS 
Ces résultats ont maintenant tous 
été publies. Il s’y est glissé quel¬ 
ques oublis, quelques fautes d’im¬ 
pression; c’est presque inévitable 
dans une publication de ce genre. 
Nous faisons plus bas les correc¬ 
tions qui s’imposent. 

GRADE 12: Marie-Claire Hébert ob¬ 
tient 78 au lieu de 87. 

GRADE 9: Délia Bouvier olbient 91 
au lieu de 81; Clémence Bru obtient 
86 au lieu de 81. 

GRADE 8: La catégorie “A” a été 
donnée comme étant la catégorie 
“B”; Stella Dumont et Gilberte Gre¬ 
nier obtiennent 87 au lieu de 97. 
Les noms de Germaine Petit, de Gra 
velbourg, et de Germaine Grégoi¬ 
re, de North-Battleford ont été ou¬ 
bliés; la première obtient $0 et la 
seconde 79. Marguerite Pouzache 
obtient 80 au lieu de 79.. 

GRADE 7: Aurélia Duhaime obtient 
80 au lieu de 79. 

GRADE 6: Joseph Detillieux ob¬ 
tient 75 au lieu de 76. Les noms de 
Irène Loiselle et de Marie Lanovaz 
ont été oubliés; toutes deux sont 
promues. 

GRADE 5: Les noms de Jeanne Hé¬ 
bert, Paul Hamel, Henri Hessdor- 
fer ont été oubliés; ces trois élèves 
sont promus. Viola Bruneau ob¬ 
tient 76 au lieu de 77; Fernand 
Guay obtient 74 au lieu de 75. Bîan 
che Parent obtient 74 au lieu de 
75. Antoinette Paquin obtient 71 au 
lieu de 72. 

GRADE 4; Le nom de Gérard Choui 
nard a été oublié; il obtient 72. Ou¬ 
blié aussi le nom de Marguerite 
Tremblay qui a obtenu 85. 


Examens de Français de i’A.C.F.C. 

DONS REÇUES 


Cercle paroissial de Jackfisb . . 


Fédération dc6 Femmes Canadiennes-Françaises û 00 

Al. Beorge (irâtton, Montmartre.. .. . 

. 1.00 

M. l’abbé Albert Turgcon, Mutric . 

.:.... 1.00 

M. -J.-B. Roch, Sandaîl.. 

. 2.00 

R. B. Paquettè,'Lebret . 

.../. .volumes 

Madame Moreau, Hocy ... .. . . . •. 

2.00 

M. Jos. George, Bellegarde.. .-. 

.50. 

Cercle paroissial de St-Ilmbcrt .. 

. 4.20 

Cercle paroissial de Rosètown .... !. 

. 0.00 

M. R. Prince, Delmas ... 

..._ 2.00 

RR. SS. de l’Assomption, Battleford. 

..... volumes 

Cercle paroissial de Dumas .... 


Nos sincères'■remtcicmenis- aux généreux 

donateurs 


Ah. .. voici les demoiselles d’hôn 
neur... 

Elles sont douze!... Un bouquet 
de roses blanches... 

—G’est toujours un peu dange¬ 
reux d’imposer la même couleur à 
toutes les demoiselles d’honneur... 
murmure une dame jaune dans l’o¬ 
reille de son mari. . . 

—Mais c’est tellement plus joli!... 
riposta l’époux. 

Autre diversion: dégringolent 
d’une belle limousine quatre pe¬ 
tits bouts de choux... deux gar¬ 
çons... deux filles, habillées à 
l’ancienne... robes longues et pe¬ 
tits bonichons.... Des amours ! 

Blottis contre les grands suisses, 
sous la protection des hallebardes 
ajourées, ils font la joie de tout le 
monde. On les dirait descendus 
d’un pastel du XVIIIe siècle, 

XXX 

Enfin, les voilà!. . . 

Deux formidables coups de can¬ 
ne ont retenti sur les dalles pour 
avertir l’organiste, là-haut, sous les 
voûtes. 

Les cloches sonnent aussitôt 
dans le clocher. .. 

La Marche des Prêtres d’Alceste 
commence au grand orgue... Et 
les portes s’ouvrent à deux battants 

Alors, en haut des marches, sur 
le long tapis, couleur de feu, ap¬ 
paraît une diaphane jeune fille, 
blonde, élancée, les yeux baissés 
sous son voile... 

Elle s’avance au bras de son pè¬ 
re... lentement., noblement!... 

Derrière elle, le jeune homme. . . 

Ni l’un ni l’autre ne tournent la 
tête vers l’assistance.. . Leurs yeux, 
quand ils les lèvent, vont vers l’au¬ 
tel. 

Et un murmure d’admiration s’é¬ 
tend au passage de ce printemps 
en fleurs. 

X X x 

Arrivés au pied de l’autel, les 
jeunes gens s’agenouillent sur des 
prie-Dieu de velours, frangé d’or. 

A droite et à gauche, un bedeau 
figé, correct, surveillant le cierge 
de l’un et la longue traîna de l’au¬ 
tre. 

Les parents, grands-parents, pren 
nent leur place, immédiatement 
d errière. 


Perdu au milieu du feuillage de 


l’autel, il sert la messe avec fer¬ 
veur. 

Et, tout à l’heure, quand les bras 
croisés, les burettes à’la main, il 
retournera à la sacristie avec le prê 
tre, personne ne viendra le récla¬ 
mer pour assister au défilé magni¬ 
fique.. pour entendre le concert 
enthousiaste des félicitations mon¬ 
daines. 

Ici, il n’existe pas. 

XXX 

Mais moi, rêveusèhVent dans ma 
stalle, je pense... 

Sans doute, le mariage est un 
grand sacrement dans le Christ. 
Mais ce séminariste inconnu, il s’en 
va vers un sacrement bien plus au¬ 
guste encore... 

...Vraiment, il a choisi la meil¬ 
leure part. r 

. . .Dans un mois,-quand le bruy¬ 
ants échos de cette' fêta se seront 
tus... quand ces jeunes gens, re¬ 
venus dans la réalité, se regarde¬ 
ront avec des yeux plus exacts... 
le marié dira: “Toute ma vie — 
et c’est beaucoup — va graviter au 
tour de cette femme. .” 

Et elle, répétera la même phra¬ 
se; “Toute ma -vie autour de 
homme. . .” 

. . S'il est l’être de mon rêve . . . 
oh, ce sera le paradis sur la terre... 

...Mais si je le découvre infé¬ 
rieur... un, égoiste..? Et cela arri¬ 
ve quelquefois... , 

...De toutes les façons, mon idé¬ 
al est limité, et en danger, toujours. 

On cite les mariages montants... 


gravitera 


Combien d’autres!. .r 
Ce pauvre séminariste, lui, de¬ 
main, jl sera prêtre. 

Il n’éprouvera aucune de ces 
craintes, car sa vie ne 
pas autour d’une créature. 

Rien, pas même la mort, ne peut 
atteindre son bonheur. 

Dieu est son partage...- 
Et Dieu, c‘est tout. 

A mesure qu’il avancera parmi 
les déceptions de l’amour humain, 
sa reconnaissance envers ce Dieu 
sera plus grande encore. 

Son frère, c’est bien. 

Lui, c’est mieux. 

Son frère, c’est de l’humain... 
Lui, c’est du divin .. < 

Son frère... famille limitée. 

Lui, il aura, comme famille, l’hu 
inanité. 

Son frère cherchera de l’argent... 
Lui, il cherchera des âmes... 

xxx 

La messe est finie... 

Je les ai vus repartir tous les 
deux... 

Les jeunes époux s’en allaient 
vers leur voiture fleurie, dans une 
| apothéose, sous le tonnerre triom- 
cetjphal des grandes orgues. 

Le séminariste, tout seul dans la 
sacristie, humblement replissait 
son surplis miteux. 

Je lui ai serré la main avec une 
spéciale affection. 

Il m’a regardé. . . 

Mais je me figure qu’il n’a pas 
deviné pourquoi..? 

Pierre L’ERMITE. 


Pour un drapeau canadien 


. Le Canada aura-t-il son drapeau déployait le soi-disant drapeau, ca- 


national? On sait que la Nouvelle 
Ecosse a son drapeau distinctif. .. 
..Les journaux de Lest publient le 
discours suivant qifa donné à Ot¬ 
tawa M. Lucien Brousseau , ingé¬ 
nieur du district du Canadien Na¬ 
tional. Malgré sa longueur, nous le 
reproduisons en entier parce qu il 
contient les grandes lignes de ..la 
question. * ~. 


| Depuis plusieurs années un noni- 
Dans la nef, la foule, de plus en bre toujours croissant d’assoçia- 


plus nombreuse, se prépare à en¬ 
tendre, si possible, le discours de 
mariage. 

XXX 


C’est un prêtre, ami des deux fa¬ 
milles, qui le prononce, ce discours 
Ce jour-là, on sort des coffrets les 
dentelles précieuses, les riches 
fourrures, les vieux bijoux, il est 
donc naturel qu’on sorte aussi les I tîntes* les classes et nationalités 


De ma stalle 


Un grand mariage... très grand 
mariage!... 

Cinq cents personnes sont déjà 
dans l’église, sans •compter celles 
qui ont entendu, déjeuner, plutôt 
que d’entendre la messe, et qui, 
dans une demi-heure, vont arriver 
au pas de course pour le serrage é- 
mu des mains. •« y 

On ne parle p^sgtrop, çâr on est 
de çetty société (jfu tient cüjnpte 


des respectabilités. 

Niais on attend, en examinant les 
réciproques toilettes et en se con¬ 
fiant, tout bas, les petits potins. 


X X X 


12 h. 1-4... Personne!... 

Le mariée, évidemment, ne veut 
faire son entrée qu’au milieu d’une 
‘église- comblé et bien tassée. • 
Mais, tout de même!... 



Une Bougie usée, consomme au delà de 1 0,000 miles, 
une perte de 1 gallon de gazoüne dans 1 0 gallons 

Le nouveau,, ! Imt'metcr que nous possédons pour les Bougies, 
tous démontrera ietat exacte des Bougies sans les enlever 

du moteur 


Une inspection soigneuse de votre moteur faite par 4 
des hommes experts, vous sera fait par la nouvelle 
administration ABSOLUMENT GRATIS. 


REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

1ère Avenue Ouest Prince-Albert 


Prenez avantage do cotte offre gratuite 
v enez nous voir a la première occasion 

Vous serez Les Bienvenus 


Ouvert Jour et Nuit 


ancestrales vertus et qu’on les ex¬ 
alte. 

Ce que fait le prêtre-ami, avec 
...Les deux familles, explique- 
t-il, sont des familles modèles . . . 
Pour êtr? parfaits, les jeunes époux 
n’ont qu’à continuer. . . Intelligen- 
| te activité du, père et du g"und-"è- 
| re. . . Inlassable bon’é de la mère 
et de la grand’mère, 4c. 

Tous les membres, des deux famil¬ 
les en prennent pour leur grade. 
Us paraissent d’ailleurs enchan¬ 
tés . . . 

XXX 

A ce moment, la messe commen¬ 
ce. A l’orgue, le Notre Père... de 
Bussër. 

Modestement, pieusement, cette 
messe est servi? par un séminaris¬ 
te, sous-diacre de la dernière or¬ 
dination. 

Personne ne fait attention' à lui. 

L? sacristain ne l’a pas gâté. 
Pris au dépourvu, il lui a donné un 
surplis fatigué; et ses souliers sont 
prolétaire. 

Pourtant, ce séminariste, c’est le 
propr? frère dii brillant marié... 

Il a le même sang dans les vei¬ 
nes... la même fortune.. Il avait 
le même avenir. 

S’il se retournait pour aperce¬ 
voir les demoiselles d’honneur, il 
I reconnaîtrait, parmi elles, ses jeu¬ 
nes danseuses de jadis. 

xxx 

Mais il ne se •retourne pas. 


tions, de corps 
toyens ont recommandé l’adoption 
d’un Drapeau Xationa pour le Ca¬ 
nada, et l’Associatioa provinciale 
de» Elks d? Québec en-adoptait le 
principe à sa dernière convention 
provinciale,, croyant par ce moye.: 
stimuler l’esprit nalipnal, le pu 
triolisme et la bonn? entente parmi 

fi>> 

monb le Canada, et ajoutait à vu 
résolution que* le Drapeau cho. •’ 
thvVFB donner la ^première ptaee à 
/TJjaion J i°k*\ ftynvjjoie de l’Edi 
nir.e-UnJ. 


naclien, pouvait-on les accuser de 
déloyauté? Non! Is désiraient sim¬ 
plement un drapeau national, et se 
rappelaient avec fierté que ce pavil 
Ion rouge a été un des trois pavil¬ 
lons distinctifs des trois grandes 
escadres formant la flott^ britan¬ 


nique à Trafalgar. 


nu v 

Présentant cette résolution ini- 
po tante dev» U une r ù . oiisidéruVe 
assemblé? î ^ .Idem s de toi/es h e 
I mvinces d i -, la capi ’aV de no 1 :* 
grartd Canada, je suis certain qu’en 
/adoptant, notre grande Fraternité 
ferait un pas mémorable qui aug¬ 
menterait sa popularité toujours 
croissante parmi ceux qui s’effor¬ 
cent, suivant la préface de notre 
constitution, de développer chez 
leurs concitoyens mr sentiment de 
véritable patriotisme et de promou¬ 
voir la bonne entente. 

Avant de discuter la question 
d’un drapeau national du Canada, 
il faut rappeler FhiSti)ire de notre 
pays et quelques statistiques de la 
population canadienne. Mes confrè 
res de la Colombie anglaise seront 
sans doute intéressés d’apprendre 
qu’ils furent les premiers à arborer 
un drapeau de la Puissance du Ca¬ 
nada, le 1er juillet 1871, en déploy¬ 
ant le pavillon rouge de la marine 
marchande sur la côte (tu Pacifi¬ 
que, 20 jours avant /entrée de la 


Colombie anglaise dans la Confédé¬ 


ration. L’Est, et particulièrement 
les Canadiens de descendance fran¬ 
çaise ont souvent été accusés de 
vouloir supplanter /“Union Jack”, 
mais' lorsque la Colombie anglaise 


IL COURT A 61 ANS ET GAGNE 


N’avait Pas Couru Depuis 35 Ans 


KRUSCHEN LUI A DONNE 
LA SANTE ET LA 
VITALITE 


Ce vétéran raconte lui-même son 
rétablissement :— 


“11 y a trois ans, mon genou droit 
enflait tout à coup. Je ne pouvais 
marcher tant les douleurs étaient 
graves. Je rampais dans les esca¬ 
liers pour jçnonter me coucher. Et, 
alors, incapable de dormir tant-je 
souffrais. Ce fut un rude coup, car 
j’étais habitué à la vie athlétique. 
J’essayai divers traitements, mais 
avec pue de résultâts. Alors, je dé¬ 
cidât de prendre les Sels Kruschen. 
J’en ai pris une dos? dans mon ca¬ 
fé, tous les matins pendant quinze 
jours. Et, comme j’éprouvais du 
soulagement, j’ai continué depuis.” 

“Il me fait plaisir de dire que je 
marche plusieurs milles sans fati¬ 
gue. De fait, j’ai pris part à une 
course récente des vétérans de plus 
de 40 ans et j’ai gagné, malgré mes 
61 ans. C’était ma première course 
repuis 35 ans. Je suis très bien por¬ 
tant. Les Sels Kruschen m’ont fait 



tant de bien que je les recommande 
pour toutes sortes de maux corpo¬ 
rels.” — W. H. I) 

Krijschen, en maintenant l’équi¬ 
libre naturel des sels vitaux dans 
le système, assurent le t fonctionne¬ 
ment régulier du foie et du rein. 
Les organes internes .sont alors li¬ 
bérés entièrement de toute- parti¬ 
cule d? déchets empoisonnés. 

La propreté interne signifie la 
circulation d’un sang pur, rafraî¬ 
chi dans toutes les cellules du 
corps. Chaque veine est alors trans¬ 
formé? en un petit torrent d’éner¬ 
gie, et chacune de vos fibres est 
remplie des bons effets des Sels 
Kruschen. 

On peut obtenir tes Sels Krus¬ 
chen à toutes les pharmacies, à 
45c et 75c la bouteille. 


Afin d’éviter la confusion, Lord 
Nelson ordonna aux trois escadres 
de hisser le pavillon blanc, et le pa¬ 
villon rouge jusqu’au temps de la 
Confédération; à ce moment notre 
publics et de ci- j eune p a y S /adopta en y ajoutant 
l’écussion canadien. 

Ce glorieux drapeau rouge a flot¬ 
té par toutes les provinces du Ca¬ 
nada durant 20 ans, jusqu’en 1890; 
un édit impérial en prohiba alors 
l’usage, D’Ottawa furent envoyées 
des protestations appuyées par 
Lord Stanley de Preston, gouver¬ 
neur-général, qui, dans une dépê¬ 
che au secrétaire des Colonies, é- 
cHvait que le drapeau roug? était 
maintenant reconnu comme le dra¬ 
peau de la Puissance du Canada 
'sur terre et sur mer. 

L’Amirauté céda, et en 1892 émit 
un mandat autorisant tous ies na¬ 
vires canadiens à c servir du lr.s- 
pei.u rouge, nuis ell? stipulait que 
!? ‘î nion Jack” se? ait dorénavant le 
seul drapeau ff tel du Canada 
üup terre. 

i < puis, un 'il. changement fu* 
Lu au Drapeau Rouge, le 21 no¬ 
vembre 1921 alors que l’écusson 
du Canada fut changé; et pourquoi 
ce changement fut-il fait? Pour u- 
n? seule raison; la représentation 
plus équittable des grandes natio¬ 
nalités qui composent le Canada. 
Par ce changement le Gouverne¬ 
ment Canadien montra donc la né¬ 
cessité d’un drapeau distinctif 
pour représenter quatre grandes 
nationalités: les 3 Lions de /Angle¬ 
terre; le Lion d’Ecosse, la Harpe 
d? 1 Irlande, la Fleur de Lis de 
France, et en plus 3 feuilles d’Era- 
ble comme emblème Canadien. 

L’“Union Jack” actuel fut com¬ 
posé de trois autres pavillons ayant 
chacun un? longue histoire et à 
ceux qui pourraient accuser mon 
patriotisme de déloyauté,, je me 
permettrai de demander s’ils con¬ 
naissent bien la composition du 
drapeau Britannique. Chaque an 
née dans chaque Province, vous 
avez la Journée du Drapeau et vous 
profitez d? cette célébration pour 
développer l’amour du Drapeau 
du... Canada. 

Canadiens de langue Anglaise 
quand vous écoutez /histoire de 
/“Union Jack” relativement au Ca¬ 
nada, vous est-il déjà venu à /es¬ 
prit que notre grande nationalité 
française n’y est pas représentée, 
c e qui l’empêche de ressentir la 
même émotion que vous éprouvez 
pendant vos célébrations de la 
Journée du Drapeau. Vous, Cana¬ 
diens de descendance Anglaise, 
voyez votr? glorieuse Croix de St- 
Georges el vous Canadiens de des¬ 
cendance Ecossaise, votre Croix de 
St-André, ces deux emblèmes qui 
formaient /“Union Jack” orig/al, 
à deux Croix, employé par la Gran 
de-Bretagne jusqu’à ' 1801. Vous 
Canadiens de descendance Irlandai 
se pouvez aussi reconnaître votre 
Croix de St-Patrice, ajoutée en 1801 
au pavillon Britannique à deux 
Croix, qui forma le “Union Jack” 
d’aujourd’hui. 

Mais les Canadiens de descendan 
c,? Française que voient-ils? Per- 
mettez-moi d’être sincère et de vous 
dire que bien qu’ils y reconnais¬ 
sent l’emblème d? la Liberté et de 
la Justice, ils ne peuvent y distin¬ 
guer l’Emblème de l’Egalité. Il y 
en a même qui voient encore l’“Û- 
nion Jack” à deux Croix qui flottait 
aux vents quand leurs encêtres 
Français furent vaincus par le gé¬ 
néral Wolfe sur les Plaines d’Abra- 
fiam à Québec, en 1759. 


Et qu’y a-t-il pour ceux qui ve¬ 
nant d’autres contrées furent natu 
ralisés Canadiens? 

Ici, quelques chiffres sur la po¬ 
pulation du Canada deviennent in¬ 
téressants pour expliquer la raison 
d’un sentiment si prononcé en fa¬ 
veur de l’adoption d’un drapeau 
distinctif pour le Canada. Un re¬ 
censement national se fait cette an¬ 
née, qui d’après les dernières in¬ 
formations démontre que nous a- 
von s une population de plus de 10,- 
000,000 ou une augmentation de 
près de 20 p.c., depuis 1921. Se ba¬ 
sant sur la même classification que 
1921 et sur les statistiques publiées 
depuis, de temps à autre, il y a 
3,000,0^0 de Canadiens de descen¬ 
dance anglaise; 1,300,000 de desceri 
dance écossaise; 1,290,000 de des¬ 
cendance irlandaise; 3,000,000 de 
descendance française et 1,500,000 
d’autres nationalités. Donc prati¬ 
quement 55 p.c., de notre popula¬ 
tion est d’extraction britannique; 
30 p.c., d’extraction française et 
15 p.c., d’origine étrangère. 

Parlant de ma province de Qué¬ 
bec, qui contient près de 30 p.c,. de 
la population du Canada, permet- 
tez-moi de vous rappeler que 80 
p.c., de cette population est d’ex¬ 
traction française, 15 p.c., d’extrac 
tion anglaise et 5 p.c., d’autres na 
tionalités, de plus vous y trouvez 
c{ue 92 p.c., sont nés au Canada, 4 
p.c., sont nés dans les autres parties 
de l’Empire britannique et seule¬ 
ment 4 p.c-, d’origine étrangère. 

Je vous demanderais de juger ces 
faits avec justice et me dire fran¬ 
chement si un représentant d’une 
telle province n’a pas le droit de 
plaider ou d’insister pour obtenir 
un drapeau National distinctif pour 
le Canada, les Canadiens et leurs 
institutions, qui aiderait au déve¬ 
loppement d’un meilleur sentiment 
national. 

Dans notre pays il existe une mi¬ 
norité à l’esprit étroit qui est tou¬ 
jours prête à déppécier ceux qui 
préconisent ce principe, les accu¬ 
sant de déloyauté envers l’Empire 
britannique où encore de séces¬ 
sionnisme, mais que disent-ils de 
tous les autres Dominions qui ont 
déjà adopté un Drapeau National? 

Il existe déjà près de 60 dra¬ 
peaux de différentes variétés dans 
l’Empire: les drapeaux nationaux 
de la Nouvelle-Zélande, d? /Austra¬ 
lie, de Terre-Neuve, du Sud Afri¬ 
cain, de l’Irlande. Me direz-vous 
que ces dominions manquent de 
loyauté envers l’Empire? A l’excep 
tion de l’Irlande ces dominions ont 
adopté un drapeau où /“Union 
Jack” occupe la première place, ce 
que le Canada désire aussi. Nous 
pouvons supposer que la Croix de 
saint Patrice ayant déjà sa place 
sur /“Union Jack” explique le fait 
que celui-ci n’est pas représenté 
par le drapeau national de /Irlan¬ 
de. 

A toutes les fêtes, dans notre 
pays, et même tous les jours, vPus 
n’avez qu’à ouvrir les yeux pour 
vous apercevoir du besoin qui exis 
te pour tous, d’avoir un drapeau 
distinctif canadien. Regardez bien 
tous les drapeaux que" l’on déploie 
et vous apercevrez un grand nom¬ 
bre de drapeaux rouges de noir? 
marine marchande qui ne sont pas 
reconnus officiellement, excepté 
sur mer ou ailleurs que dans notre 
pays; regardez bien les lithogra¬ 
phies collées aux pare-brise des 
automobiles portant le soi-disant 
drapeau rouge canadien d’un côté 
et le drapeau étoilé américain de 
l’autre côté; et encore, regardez 
bien nos ambassades à Londres, 
Paris, Washington et Tokio où vous 
apercevrez le drapeau roug? de 
notre marine marchande flottant 
sur ces édifices publics, par auto¬ 
risation spécialement du gouver¬ 
nement afin de les distinguer de 
ceux de /ambassade anglaisé. Re¬ 
gardez cette page de journal mon¬ 
trant /assemblée d’une convention 
de Rotariens à Vienne, en juin der¬ 
nier; les drapeaux de tous les pays 
apparaissent sur les murs de la 
grande salle et sans doute /Angle¬ 
terre' étant déjà représentée par 
/“.Union Jack” la délégation cana¬ 
dienne dut se . servir du drapeau 
canadien de la marine marchande. 
Les délégués canadiens n’auraient 
pu fair? autrement sans perdre leur 
identité canadienne. 

Parlant encore de la province de 
Québec, on vous a souvent répété 
que le drapeau tricolor? français 
était toujours déployé à toutes nos 
fêtes. Ceci est vrai pour quelques 
événements seulement car si vous 
nous visitez et ouvrez un oeil im¬ 
partial vous trouverez que /“Union 
Jack” occupe toujours une large 
part à nos fêtes; mais il y a des 
temps où un Canadien-français 
sent un besoin de se retremper 
dans le souvenir de ses ancêtres et 
vous ne pouvez le blâmer si dans 
ces moments il se sert du drapeau 
tricolore de France, jusqu’au jour 
où un drapeau national, représen¬ 
tant toutVs les nationalités, sera a- 
dopté. Drvs-je ajouter que cette pra 
tique n’est pas générale, car à nos 
fêtes vous verrez beaucoup plus 
de drapeaux rouges de la marine 
marchande, semblables à ceux qui 
servent à vos propres fêtes par 
tout le Canada. 

Un jeune homme de Québec a 
présenté l’an dernier une sugges¬ 
tion pour un drapeau canadien. 
C’est ce dessin qui a été adopté par 
l’Exposition provinciale de Qué¬ 
bec, comme drapeau officiel, aux 
applaudissements d’une foule en¬ 
thousiaste. 

Ce n’est pas un tricolore mais un 


Annonces 

Classifiées 


Le paiement doit toujours ac. 
compagner la copie de /annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 




BON TABAC à. sacrifice: Rouge, Bel. 
gique, Grand général, Pe&t Rouge, 
Connecticut, Tabac A pigSfes. Prix 
$12.00 le cent. Douze ïîvr&s expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser à, Adhémar Lamabche, 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, p.Q. 

14-24-c 


TABAC TABAC TABAC 
NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sotis Jusqu’à 40 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Gareau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

52-26-p 


L’ECOLE 'MARSEILLAISE DESIRE 

instituteur ou institutrice bilingue, 
avec diplôme 2ème classe pour la 
Saskatchewan. Bonne résidence 
fournie. Ouverture des classes 
aussitôt possible. Mentionner sa¬ 
laire désiré. S'adresser * Alfceit 
Marchildon, Zénon Park, Sask 

21-23-c 


BOUCHERIE A LOUER avec tout 
materiel. S’adresser ‘ Mme G. Dau- 
phinais, Dumas, Sask. 23-p 


SERVANTE DEMANDE parlant fran? 
çaiis. Veuve ou fille de 35 à 40 ans, 
pour homme seul. Sérieuse, travaille 
léger de 8 à 10 par mois. S’adresser 
à Boîte YR. Le Patriote, Prince- 
Albert, Sask. 23-25-p 


A VENDRE 

MAGASIN GENERAL avec stock et 
ameublements. Prix $2,500, bonne 
place d’affaire dans un des meilleur 
centre du Nord de la Saskatchewan 
Centre Canadian-Français avec é- 
glise et école. Loyer très bas, idéal 
pour jeune couple qui désirait s’étab¬ 
li^ dans un Commerce en mai che. 
Revenu immédiat en achetant. 5' 
appartements aux dessus» magasin, 
aussi hangar et garage. $1,500 comp¬ 
tant et balance avec arrangement 
S’adresser à Boîte MG Le Patriote 
Prince-Albert, Sask 23-24-p 


drapeau de la Marine Marchande 
au fond rouge, et bien que conser¬ 
vant /“Union Jack” en première 
place, l’écusson Canadien y est rem 
placé par un autre au fond blanc 
de mêmes dimensions sur lequel 
repose une feuille d’Erable. Je crois 
ajouter que son adoption fut suivie 
d’articles élogieux dans notr? pres¬ 
se Anglaise et Française et fut le 
signal d’une campagne de presse 
en faveur d’un drapeau national: 
dans un certain cas un rédacteur 
demandait aux nôtres de se servir 
de ce drapeau en toutes les occa¬ 
sions possibles ajoutant que si nous 
ne pouvions obtenir son adoption 
officielle, nous pouvons tout de 
même le répandre dans notre pro¬ 
vince et graduellement à travers le 
Canada... -et ce drapeau, vous le 
voyez, n’est pas un Tricolore Fran¬ 
çais mais un drapeau qui représen¬ 
terait toutes les classes et les na¬ 
tionalités formant notre Canada. 

A cause de /agitation faite sur 
cett? question, j’entends parfois des 
accusations de déloyauté lancées 
contre notre province Française, 
mais que ces accusateurs lisent 
donc l’Histoire du Canada, 1876 
par exemple, lorsque des Améri¬ 
cains sous les ordres du Général 
Arnold abandonnaient Montréal 
qu’ils occupaient depuis quelques 
mois, après avoir essayé de briser 
la loyauté des Canadiens Français 
envers /Angleterre sans succès, bu 
encore qu’ils étudient l’Histoire de 
1815 lorsque le Colonel de Salabcr- 
ry, dont ie suis fier d’être l’un des 
descendants, repoussait si glorieu¬ 
sement l’invasion Américaine à 
Chàteauguay et conservait 1? Cana¬ 
da à l’Empire Britannique; et que 
dire des pages glorieuses écrites du 
•sang d? nos Canadiens français du¬ 
rant la dernière guerre? 

Sûrement les Français du Cana¬ 
da ont bien mérité une place sur 
le drapeau que nous voulons appe¬ 
ler le drapeau du Canada. 

Sans doute, le Gouvernement du. 
Canada en 1925 avait déjà reconnu 
ces faits, car un comité fut formé 
pour étudier et choisir un drapeau 
National, mais après avoir reçu et 
considéré près de 115 modèles sou¬ 
mis, le projet fut subitement aban¬ 
donné par le Gouvernement. 

D’après les meilleurs informa¬ 
tions, la seule chose qui déterfni- 
na l’abandon de cette question fut 
la recommandation par le comité 
d’un modèle de drapeau national 
sur lequel /“Union Jack” ne pa¬ 
raissait pas... et ceci après avoir de 
çu 90 pour cent des modèles con¬ 
tenant un Union Jack. 

Permettez-moi de répéter que 
tout modèle de drapeau national 
qui ne donne pas la première pla¬ 
ce à /“Union Jack”, symbole de 
/Empire-Uni, doit être rejeté. En 
terminant je formule le voeu que 
notre grande fraternité se servira 
de toute son influence pour hâter 
/adoption générale d’un drapeau 
national canadien, dans le but de 
promouvoir l’esprit national, 1? pa¬ 
triotisme et la bonne entente par¬ 
mi toutes les classes et toutes les 
nationaités dont s? compose le Ca¬ 
nada. 
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Déclaration de M. Bennett 


Suite du 27 juillet 


Dans la masure où le permet l’o¬ 
bligation suprême de sauvegarder 
nos droits souverains, le traité ré¬ 
duit à un minimum les déboursés 
du Canada. La somme nette (pie le 
Canada aura à débourser est esti¬ 
mée à $40,000,000. Ce chiffre est la 
somme du coût entier de l’aména¬ 
gement de la patrie nationale, ou 
section du Québec, pour la naviga¬ 
tion, plus les dédommagements 
pour les propriétés particulières, 
moins environ $67,000,000 que 
l’Ontario paiera au Dominion pour 
las ouvrages hydro-électriques. On¬ 
tario financera isolément le coût de 
l’outillage hydroélectrique et de la 
superstructure. 

Le coût prévu est hase sur des 
estimations scientifiques et sûres, 
sur lesquelles les ingénieurs des 
Etats-Unis s’entendent. Les esti¬ 
més relatifs à la section interna¬ 
tional ont reçu l’approbation des 
ingénieurs, (lu gouvernement d’On¬ 
tario. Ces.estimations ont été faites 
en 1926. Elles sont basées, sur ’ le 
coût d’autres travaux en cours à 
l’époque. 0n croit qu’aux taux ac¬ 
tuels de I 4 construction, le coût 
sera inférieur à l’estimation. Cette 
opinion est corroboré? par le fait 
que des contrats accordés pour tra¬ 
vaux dans certaines sections de la 
voie navigable ont atteint des chif¬ 
fres notablement inféri?urs aux es¬ 
timations de ces travaux. Par ex¬ 
emple, la soumission acceptée pour 
le creusage du chenal Livingston?, 
dans la rivière Détroit, est inférieu 
re de plus de moitié au coût prévu. 
Il est manifeste que 1? gouverne¬ 
ment ne devrait pas avoir de doute 
sur la valeur des estimations sur 
lesquelles il s’est fondé pour se lier. 
Or le gouvernement n’a aucun dou¬ 
te à ce sujet. 

Les déboursés que les Etats- 
Unis devront faire dépasseront 
$225,000,000. 'Cette somme com¬ 
prend le coût de leurs ouvrages hy¬ 
dro-électriques. En tenant compte 
d?s déboursés qu’a déjà faits le Ca¬ 
nada, y compris les déboursés pour 
le creusage du canal Welland — 
que Son Excellence le gouverneur- 
général doit inaugurer le mois pro¬ 
chain, — c?s sommes constituent 
une juste répartition du coût total 
de ^entreprise. 

L’entente avec l’Ontario assure à 
la Commission hydro-électrique de 
c?tte province, à un prix juste et 
raisonnable, l’énergie hvdro-élec- 


retirer du parachèvement de la ca¬ 
nalisation du Saint-Laurent. Il s?m 
blera ridicule si 011 le compare à 
la somme mise de l’avant par des 
personnes mal renseignées. Lorsque 
l’on songe que cette somme sera ré¬ 
partie sur une période d? huit ou 
dix ans, elle nous semble encore 
moins considérable. C’est cepen¬ 
dant une somme substantielle. En 
ces jours où nous sommes réduits à 
économiser partout, le gouverne 
ment doit se convaincre qu’elle se¬ 
ra dépensé? de façon profitable. 
Sur ce point, le gouvernement n’a 
pas l’ombre d’un doute. 

“Cette voie navigable durera tou¬ 
jours. Ses avantages seront perpé¬ 
tuels. Rien 11 e doit venir troubler 
la jouissance que le Canada doit en 
retirer. 

“Les droits accordés aux termes 
des traités existants seront .mainte¬ 
nus. Tous les sujets de Sa Majesté 
le Roi profiteront de ces droits. Il 
11 ’y a lias eu de droits nouveaux ac¬ 
cordés. La ratification du traité si¬ 
gnifie le parachèvement d’une voie 
navigable suffisante pour répondre 
à nos besoins présents et futurs. Le 
Canada a déjà dépensé d? vastes 
sommes en prévision de ce traité. 
Le canal Welland est la principale 
entreprise réalisée en relation avec 
le projet de canalisation. Il consti¬ 
tue un placement capital de 128 
millions de dollars. Sa valeur pour 
1? Canada sera insignifiante tant 
qu’il ne sera pas utilisé comme élé¬ 
ment dans la canalisation de tout 
le Saint-Laurent. D’autre part, il est 
l’élément qui manquait à la naviga¬ 
tion sur THudson et contribuera 
fortement à la croissanc? du port 
d’Albany et l’utilisation croissante 
de la voie navigable de l’Hudson si 
nous 11 e l’employons aux fins que 
notre intérêt national exige rigou¬ 
reusement. 


l’aménagement de deux barrages 
dans la section internationale. 

“On garantit une protection à la 
navigation dans le port de Mont¬ 
réal et dans 1? chenal du iSaint-Lau- 
rent de Montréal à la nher. 

“Il n’y aura pas d’autres détour¬ 
nements d’eau du système des 
Grands Lacs à un autre versant si 
ce n’est avec l’autorisation de la 
Commission mixte internationale 
où le Canada a une représentation 
égale à celle des Etats-Unis. 

“Toutes les eaux canadiennes qui 
seront détournées vers le système 
des Grands Lacs appartiendront 
exclusivement au Canada pour tou¬ 
tes fins d’énergie électrique. Le 
gouvernement a surtout présent à 
l’esprit le détournement de la riviè 
re Ogoki dans le nord de l’Ontario 
et l’accord entre le gouvernement 
fédéral et la province d’Ontario 
contient des clauses qui permet¬ 
tront de la détourner dès que la 
chose sera nécessaire pour fins de 
production d’énergie électrique ou 
pour fins de navigation. 

“La vieille controverse au sujet 
du détournement de l’eau du lac 
Michigan par la ville de Chicago 
est enfin réglée. Le traité prévoit 
une règlementation et un contrôle 
satisfaisants de l’eau détournée par 
le canal d? drainage de Chicago. 
Pour la première fois dans l’his¬ 
toire des négociations internationa¬ 
les avec les Etats-Unis, le détourne- 


“Je n’ai pas l’intention de discu¬ 
ter maintenant les avantages que le 
Canada doit retirer du traité s’il est 
ratifié. Lorsque le traité aura été 
ratifié par 1? Sénat des Etats-Unis, 
il sera soumis à l’étude du Parle¬ 
ment. Ce sera ensuite le devoir du 
gouvernement d’étudier l?s nom¬ 
breuses et graves raisons pour les¬ 
quelles, dans l’intérêt national, le 
traité devrait être approuvé. 

“Il y a c?pendant de nombreuses 
questions qui ont causé une certai¬ 
ne inquiétude au public et sur les- 


trique produite du côté canadien de qne , lles 11 2* faut } e rassurer sans 


tarder. Ces qu?stions, je vais les 
mentionner brièvement. 

“Cette partie des travaux dans la 
section internationale qui est né¬ 
cessaire à l’aménagement d’une voie 
navigable entièrement canadienne 
qui soit de nature à répondre à nos 
besoins présents et futurs sera exé- 
niovon d’une entente pour partager j enté? aux termes du traité. De plus, 
équitablement les économies résul- le traité prévoit l’utilisation de cer- 
tnnt de la construction simultanée taines quantités d’eau pour le fonc- 
des ouvragr/s d? navigation et des jtionnement des écluses canadien- 
ouvraTes d’exploitation hydro-élec ! nés. C’est ainsi que 1?-Canada pour- 
triques. Nous projetons d’appliquer Ira toujours construire un système 
le même principe au règlement du complet d’écluses canadiennes, s’il 


la section internationale. 

En abordant le prohlèrne de. la. 
répartition dû coût, le dominion et 
l’Ontario se sont accordés pour 
faire porter par le dominion les 
déboursés attribuables à la naviga¬ 
tion et par la province les débour¬ 
sés adribuabl?s. -Cela a été réglé au 


coût de l’aménag?ment de la partie 
nationale de la voie navigable. Il 
a déjà été tenu compte du coût du 
creusage du canal de Beauharnois. 
II n’v aura pas de distinctions in- 


ment des eaux du lac Michigan est 
placé sous un contrôle internatio¬ 
nal. 

“On a prévu la restauration et le 
maintien des niveaux du système 
des Grands Lacs et du Saint-Lau 
r?nt du lac Supérieur jusqu’à la 
mer à leur hauteur naturelle. 

“U ne sera pas nécessaire de pro 
céder à des réajustements d? la 
frontière internationale puisque les 
centrales canadiennes sont sises en 
territoire canadien. 

“Le traité réalise un des uDjec- 
tifs de la Confédération. L? main¬ 
tien de notre route commerciale 
entre l’est et l’ouest est essentielle 
à notre existence politique et éco¬ 
nomique. C’est le moyen de rappro¬ 
cher les différentes parties du Ca¬ 
nada les unes des autres. C’est la 
suprême assurance d'une union po- 
litiqu? et sociale plus étroite. 

“Le traité a été conclu dans l’in¬ 
térêt du Canada pris dans son en¬ 
semble. Toutes nos actions doivent 
pouvoir subir cette épreuve. S’il y 
a des provinces qui doivent en pro¬ 
fit?!' plus directement que d’autres, 
il n’est pas une seule province qui 
ne doive pas en retirer de grands 
profits. Le gouvernement accepte 
allègrement la responsabilité d’éta¬ 
blir ce fait en temps opportun. 
Tant que le traité n’aura pas été 
soumis à l’étude du Parlement, il 
est prématuré de discuter à fond 
cette question de base. Je suis con¬ 
vaincu que les avantag?s du traité 
apparaîtront plus grands à mesure 
qu’on l’étudiera davantage. Pour le 
moment, j’espèrê que la presse pu¬ 
bliera le texte complet du traité 
afin que chaque canadien ait l’oc¬ 
casion de l’étudier en détail. 

“Au cours des négociations qui 
ont abouti à la signature du traité, 
la majorité des gens a eu le bon 
sens et l’esprit de justice de s’abs- 


justes entr? les provinces de Que-'qui s’appuie sur la non-utilisation 
bec et d’Ontario, dans la mesure!des chenaux d’une rivière. L? plan 


vient à juger à propos de le faire, 
sans êtr? forcé d’avoir recours aux j tenir de toutes critiques défavora- 
long canaux latéraux et sans avoir blés, 
à encourir les frais et les difficul¬ 
tés énormes qu’entraine tout projet 


Les commentaires sont évidem¬ 
ment prématurés et inutiles lors¬ 
qu’on n’a pas la connaissance des 
faits. Il s’est cependant manifesté 


possible à l’Etat fédéral. L’entente proposé a encore cette supériorité ,en certains milieux une vigoureuse 


entre le dominion et l’Ontario s?ra incontestable sur la vieille concep- 


publiée bientôt. 


tion d’une voi? entièrenMnt cana- 


“Le coût net qui devra être dé- dienne qu’il permet la production 
frayé par le Canada, à savoir une j d’énergie électrique comme com- 
somme de moins d? $40,000,000, estjplément au projet général de cana- 
minime si on la compare aux avan- lisation. 


opposition à la conclusion du trai¬ 
té. Pour ce qui est (1e c*tte oppo¬ 
sition, le gouvernement a été forcé 
d’en venir à cette conclusion qu’el 
le n’était inspiré? que par la crain 
•te qu’il soit porté une grave attein- 


lages énormes que le Canada doit “Comme j? l’ai dit, on a décidé lte à certains privilèges de classes 



et de monopoles. Le gouverne¬ 
ment est étranger à c$s considé¬ 
rations. La voie navigable, c’est 
pour le peuple canadien. L’éner¬ 
gie électrique qui sera du fait mê¬ 
me disponible, c’est pour la popu¬ 
lation des provinces d’Ontario et 
de Québec. Et ce gouvernement ne 
permettra pas aux gros intérêts et 
à leurs alliés de le détourner du 
devoir qu’il s’est engagé à remplir 
vis-à-vis de tout le pays. Nous vi¬ 
vons des heures d’angoisse. Les 
besoins du Canada réclament tout 
notre appui. Ceux qui mettent leur 
bien personnel au-dessus de celui 
de leur pays peuvent s’attendre à 
Ja juste mesure de considération 
que doivent leur valoir leurs ac¬ 
tions. 

“D’après notre pacte confédéra¬ 
tif, aucune province ne peut exi¬ 
ger que l’on refuse à une autre pro¬ 
vince ce qui lui appartient de droit 
naturel. La province d’Ontario a 
droit d’obtenir de l’énergie électri¬ 
que au prix le plus bas, auquel on 
peut la produire. Le devoir de la 
province de Québec n’est pas de 
nier ce droit à l’Ontario, mais de 
voir à ce que ses gens jouissent des 
mêmes droits. 

“Le traité vient à son heure 
Nous n’avons pas le moyen de gar¬ 
der plus longtemps le placement 
que nous avons fait dans le canal 
Welland comme un capital impro¬ 
ductif. 

“Encore moins serions-nous jus¬ 
tifiables d’avoir fait les déboursés 
qu’il représente si, comme c’est le 
cas présentement il n’était surtout 
utile que par rapport à une voie 
navigable rivale. Le traité est op¬ 
portun, parce que le coût de Ja 
construction est inférieur à ce qu’il 
était depuis la guerre; il l’est aussi 
parce qu’il assurera du travail à un 
grand nombre de sans-travail et en 
même temps stimulera les indus¬ 
tries qui fourniront les matériaux 
employés dans la réalisation du 
projet. Mais avant tout, le traité 
est opportun parce qu’il manifeste 
non seulement notre confiance 
dans l’avenir mais aussi notre dé¬ 
termination de travailler à cet ave¬ 
nir. Seuls le courage et la foi nous 
permettront de franchir ces jours 
sombres. Une hésitation et nous 
sommes perdus. Si nous conti¬ 
nuons notre chemin impassibles 
devant l’adversité, nous atteindrons 
bientôt la prospérité. Au reste, tou¬ 
jours nous devons résolument oc¬ 
cuper dans l’Empire et dans le 
monde la plac? à laquelle la ri¬ 
chesse de notre héritage, la vigueur 
et la diligence de notre peuple 
nous ont prédestinés. Pour cela, 
nous devons utiliser entièrement et 
sans délai nos vastes ressources na¬ 
turelles. Il est à notre portée de 
faire du bassin du Saint-Laurent 
l’un des grands centres industriels 
du monde. Pour cette transforma¬ 
tion, l’énergie électrique et le trans¬ 
port à bon marché sont essentiels. 
Le parachèvement de la voie na¬ 
vigable de la manière que nous 
avons projetée et de la manière 
convenu? assurera l’un et l'autre. 

A ceux qui affirment que nos 
moyens de tronsport présents suf¬ 
firont, que notre évergie hydro¬ 
électrique produite est suffisante, 
je réponds qu’ils ne le sont que si 
nous avons perdu foi en notre ave¬ 
nir. Quant à moi, je crois plus 
fermement que jamais en l’avenir 
du Canada. Qué ceux qui n’y 
croient pas s’opposent à la canali¬ 
sation. Qu? ceux qui ont confiance 
croient qu’il est de notre devoir 
d’exécuter maintenant ce qu’il faut 
pour assurer cet avenir. 

“Poiir grandir, le Catiada doit 
s’assurer un marché extérieur plus 
étendu. Le meilleur moyen de 
nous asurer ces marchés contre 
nos compétiteurs c’est d’y offrir 
nos marchandises à un prix infé¬ 
rieur à celui de nos concurrents. 
Pour cela il est essentiel que le 
prix de transport soit le plus bas 
possible. 

“J’ai déclaré il y a deux ans que 
l’avenir de l’Empire repose sur le 
développement du Canada. Je le 
répète. C’est notre devoir envers 
nous-mêmes et envers l’Empire de 
faire tout notre possible pour 
armer notre pays en prévision du 
rôle qu’il est appelé à remplir. Et 
lorsqu? par ce traité nous réalisons 
le voeu des Pères de la Confédéra¬ 
tion et que nous établissons le der¬ 
nier et le plus important lien dans 
notre route commerciale de l’,est et 
de l’ouest, lorsque nous assurons 
un service de transport moins coû¬ 
teux pour l’Ouest et les autres par¬ 
ties du Canada, lorsque nous assu¬ 
rons en même (temps des ressources 
hydro-électriques plus puissantes 
et rendons ainsi possible un déve¬ 
loppement industriel qui ne pou¬ 
vait exister que sur ces ressour¬ 
ces, lorsque nous assurons à l’Em¬ 
pire les bénéfices gratuits de cette 
voir navigable qu? rendra nos mar¬ 
chés plus accessibles et rapproche¬ 
ra de nous les marchés étrangers, 
je dis que nous avons rempli notre 
devoir envers nous-mêmes et en¬ 
vers l’Empire. Par ce traité nous 
nous assurons la plus sûre garantie 
d’intégrité économique et avons 
fait un nouveau pas vers notre 
grandeur future. 

“Ce traité sera la preuve durable 
de l’amitié qui unit le Canada aux 
Etats-Unis. 'C’est l’emblème de no¬ 
tre égalité dans l’opportunité et 
dans ces autres choses qui déter- 
minent la grandeur d’un pays. Il 
manifeste aussi notre bonne volon¬ 
té mutuelle et aussi notre mutuelle 
indépendance, 11 révèle que noe 


voisins reconnaissent le fait que 
nous prenons rapidement notre pla 
ce parmi les grandes nations du 
monde. C’est la proclamation que 
le Canada est parvenu à l’âge de sa 
majorité. Les Canadiens accepte¬ 
ront cette déclaration comme la 
vérité et rejetteront tout doute et 
toute crainte. Car le doute et la 
crainte n’on pas de place dans 
une nation qui a confiance en soi- 
même.” 


Le commerce oriental 


Les relations commerciales du 
Canada agricole avec l’Orient prend 
de plus en plus d’expansion, et c’est 
tout à l’avantage des producteurs 
de blé. Suivant un communiqué de 
M. Bruce-A. Macdonald, sous-com¬ 
missaire du commerce à Shanghai, 
nos exportations de froment en Chi¬ 
ne se sont totalisées à 50 millions 
de boisseaux en 1931, soit un volu¬ 
me excédant presque huit fois celui 
de l’année précédente. Le chiffre 
de vente effetuée de ce chef s’est 
élevé à $30,000,000. En ligne de 
comparaison, le blé constituait l’an 
dernier la troisième des plus im¬ 
portantes commodités importées 
dans le Céleste Empire. L’Austra¬ 
lie y a contribué dans la propor¬ 
tion de 65 pour cent; les Etats-Unis 
y figuraient ensuite avec 18 pour 
cent, puis venait le Canada avec 
14 pour cent. Les producteurs ca¬ 
nadiens ont donc encore beaucoup 
de chemin à parcourir avant de re¬ 
joindre ses deux grands compéti¬ 
teurs. Les progrès réalisés en ces 
dernières années auront sans dou¬ 
te pour effet de stimuler leur ar¬ 
deur et de tirer parti de (toutes les 
circonstances propices. 

L’usage du pain a une tendance 
a s? répandre en Orient, surtout 
dans les classes supérieures, mais 
le riz reste toujours la principale 
denrée des classes moins privilé¬ 
giées d? la fortune et des pauvres. 
Si toute la population chinoise 
substituait le froment au riz dans 
sa diète alimentaire, elle consomme 
rait annuellement, disent les statis¬ 
ticiens, l’entière récolte de blé du 
Canada et des Etats-Unis. C’est as¬ 
sez faire comprendre les immenses 
possibilités offertes aux initiatives 
et aux ambitions des cultivateurs 
canadiens et américains. 

En retour du blé que nous leur 
vendons, les Chinois nous expédient 
entre autres produits du sol, leur 
riz et leurs fèves Soya. Celles-ci 
nous viennent en majeure partie 
de la Mandchourie, qui en exporte 
considérablement aussi en Europe, 
notamment au Danemark. Cette lé- 
gumineuse a été introduite dans la 
province de Québec, mais elle se 
répand davantage dans la province 
d’Ontario. Elle est très précieuse 
pour l’alimentation du bétail, quoi¬ 
que son rendement en fourrage ne 
dépass? pas celui de la luzerne et 
du sainfoin. Sa graine est riche en 
matières albuminoïdes et en matiè¬ 
res grasses, mais pauvre en ami¬ 
don. En Chine on en tire un lait 
très estimé pouvant servir à la fa¬ 
brication de fromages spéciaux; on 
la traite également pour l’extrac¬ 
tion de l’huile, et ell? donne comme 
résidu un tourteau excellent pour 
les animaux. 

La fève Soya ne irouve pas un 
soi propice dans tout?s les régions 
du Canada, parce qu’elle demande 
pour produire abondamment un 
sol chaud. C’est pourquoi elle s’a¬ 
dapte mieux au climat d? la pro¬ 
vince d’Ontario qu’à celui du Qué¬ 
bec. Les fermes expérimentales du 
Dominion espèrent cependant 
qu’elles pourront en créer des va¬ 
riétés qui avec le temps prospére¬ 
ront dans toutes nos régions méri¬ 
dionales. ) LA PRESSE. 


Les Etats-Unis et 

les dettes de guerre 


Lé dernier discours du sénateur 
Borah fait beaucoup jaser. Il a pré¬ 
conisé une conférence économique 
internationale au cours de laquelle 
on considérerait la révision ou l’a¬ 
bolition des dettes de guerre. 

Naturellement le sénateur Borah 
lie au règlement des dettes de guer¬ 
re toute une séri? de problèmes in¬ 
ternationaux: réparations, désarme 
ment, rétablissement de l’étalon-or, 
stabilisation monétaire dans les 
pays orientaux, etc. 

Le sénateur Borah est président 
du comité des affaires érangères. Il 
est aussi la figure dominante au 
sénat américain dans (tous les dé¬ 
bats sur les affaires internationa¬ 
les. De tous les hommes politiques 
marquants aux Etats-Unis aucun 


Contrats et réparations 
Electriques 

Poëleg Electriques “GURNEY” 
Chaufferette* à eau Hotpotnt 

Frigidaires Electrique! 
“KELVIN ATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD. 


Electragist 


Sème rue 


TEL: 2S44 
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La farine la plus économique, parce 
qu’elle fait plus de pain 


n a fait preuve de plus violente hos 
tilité à tout compromis en matière 
de dettes de guerre. 

L’Europe doit aux"Etats-Unis, a- 
t-il sans cesse clamé; qu’elle paye. 

C’est justement cett? irrédictihi- 
lité dans son opposition à toute i- 
dée d’une réduction des dettes de 
guerre qui confère une importan¬ 
ce particulière à son dernier dis¬ 
cours. 

C’est un fait patent depuis des 
années que l’Europe ne peut pas 
acquitter ses dettes de guerre. Les 
grands débiteurs de la république 
voisine doivent compter pour leurs 
versements sur le produit des ré¬ 
parations et sur les paiements des 
autres nations européennes aux¬ 
quelles elles ont prêté pour faire 
la guerre. Or les réparations sont 
en bonne voie de se réduire à zéro 
ou à peu près et les grandes nations 
créancières d’Europ? ne peuvent 
rien retirer de leurs débiteurs. 

On a tenté de faire comprendre 
cela aux Américains. Ils ont refusé. 
Mais aujourd’hui la crise les frappe 
à fond et plus d’un homme politi¬ 
que sérieux se rend compte qu’on 
ne pourra pas plus longtemps refu¬ 
ser de considérer sinon l’abolition 
du moins la réduction des dettes de 
guerre. 

De la déclaration du sénateur Bo<- 
rah, il n? faut pas trop espérer. Son 
grand mérite est de manifester un 
état d’esprit qui s’affirme de plus 
en plus chez nos voisins. Tôt ou 
tard il leur faudra reconnaître que 
rinsularisme est une mauvaise po¬ 
litique et qu’ils ne peuvent pas s’obs 
tiner à vivre à l’écart des problè¬ 
mes de l’Europe. Les Etats-Unis 
ont connu depuis un demi-siècle 
une telle prospérité qu’ils se croy¬ 
aient capables de faire route seuls 
dans le monde et d’ignorer les dif¬ 
ficultés économiques des autres 
peuples. La crise est en bonne voie 
de leur enseigner que toutes les 
nations sont interdép?ndantes les 
unes des autres. 

Le plus tôt le peuple américain 
s’^n rendra compte, le mieux c? 
sera pour la solution des grands 
problèmes internationaux. 

LE NOUVELLISTE 


Les médecins seront 

nombreux à Ottawa 


Ottawa. — Le docteur R. E. Va- 
lin, président du Xlle Congrès des 
médecins de Langue française ayant 
lieu à Ottawa les 6, 7 et 8 s?ptem- 
bre, nous assure que la capitale 
n’aura encore jamais vu une réu¬ 
nion aussi nombreuse et aussi dis¬ 
tingué? de membres du corps mé¬ 
dical. 

“Les adhésions nous arrivent de 
partout”, nous dit le docteur Va- 
lin, “naturellement le plus grand 
nombre est de la province d? Qué¬ 
bec et de la région de Montréal, 
mais l’Ontario, la Nouvelle-Angle¬ 
terre et les Provinces maritimes au¬ 
ront aussi des contingents impor¬ 
tants. Notre programme a suscité 
un intérêt général chez les méde¬ 
cins; en effet, le Congrès sera con¬ 
sacré exclusivement à des actuali¬ 
tés médicales, c’est-à-dire aux (1er 


niers progrès réalisés dans les mé¬ 
thodes de traitement et dans la tech 
nique opératoire, ainsi que dans 
l’emploi des agents physiques. Ce 
sera un véritable cours de perfec¬ 
tionnement où les maîtres de nos 
hôpitaux et de nos facultés de mé¬ 
decine vont exposer leurs récentes 
découvertes et les résultats de leurs 
travaux.” 

“Aux éminents médecins cana- 
diens-français inscrits au program¬ 
me”, continue le docteur Valin”, 
viendra s’adjoindre une délégation 
importante de grands spécialistes 
français, représentants de leur gou¬ 
vernement, de la Faculté de méde¬ 
cine de Paris et de la science fran¬ 
çaise. L’Institut scientifique fran¬ 
co-canadien vient justement de nous 
apprendre que son conférencier, le 
docteur G. d’Allaines, chirurgien 
des Hôpitaux de Paris, professeur; 
agrégé à la Faculté, chevalier de la 
Légion d’Honneur, Croix de Guerre 
et auteur d’un grand nombre d’ar¬ 
ticles et d’ouvrages sur la chirurgie, 
sera présent au Congrès où il don¬ 
nera deux conférences intitulées: 
“Indications et résultats de l‘hys- 
térectomie conservatrice” et “Àp- 
pendicïe pelvienne. Diagnostic et 
traitement”. 11 dirigera ensuite 
deux cliniques opératoires, une à 
l’Hôpital civique et l’autre à l’Hô¬ 
pital Général d’Ottawa.” 

“Comme vous le voyez”, ajoute 
notre interlocuteur, “nous n’avons 
rien négligé, notre programme 
scientifique ne laisse rien à désirer 
et, au point de vue social, nos co¬ 
mités des dames et des amusements 
sont à l’oeuvre pour que les ins¬ 
tants de loisir des congressistes se 
passent agréablement. Aussi, vous 
pouvez dire à vos lecteurs que le 
succès du congrès médical d’Otta¬ 
wa est assuré”. 

---x-* 

Les économies héroïques. 

Première artiste de cinéma. — 
D’où vous vient donc, ma chère, cet 
air rechigné? 

Seconde artiste de cinéma. — 
Mon avocat me conseille, eu égard 
à la crise, d’utiliser encore une 
autre saison mon vieux mari dé¬ 
fraîchi. 
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GRATIS 


CE 


LIVRET 

SUR LE 
BIEN-ETRE 
DE BEBE 


Bébé vous éveille-t-il, en pleurant, la 
nuit? Est-il capricieux? Pâle? Pèse- 
t-il au-dessous de la moyenne? Notre 
livret, faisant autorité sur le Bien- 
Etre de Bébé, vous aidera. Les mères 
regrettent de n’avoir pas connu plus 
tôt le “Bien-Etre de Bébé’’, utile, 
rmsé et épargnant tant d’ennuis. 
Pour un exemplaire, franco, utilisez 
ce coupon. 

Th« Borden Ce., Limited, Toronto, Ont. 

115 George St., Toronto, Ont. 

Messieurs,-Veuillez m’expédier, gratis, un ex¬ 
emplaire du livret “Le Bien-Etre de Bébé.” 

Nom . 

^ Adresse . C.W.F. 14 J 


Lait CONDENSE 

Marque E agle 



REGINÀBREWING 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “KernaghanV* 

Machine à laver électrique *'Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes *‘Good 
Cheer” - Chaufferette à Phuile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. . ;i l 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8 ème RUE 


FERMIERS ! 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 
Pure, Blanche, Mélange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 











































































































PIP Page 6 W» 


.LE PATRIOTE DF. U'OUEST. mercredi le 10 août 1932. 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 




Choses Agricoles 


La température et son effet 
sur les maladies des plantes 

iLes maladies des plantes ne sont 
pas nouvelles; elles sont connues 
depuis que l’homme cultive, c’est- 
à-dire depuis les temps les plus re¬ 
culés. On a attribué certaines d’en¬ 
tre elles aux conditions de climat 
et de température et on 11 e se trom¬ 
pait pas de beaucoup. 11 est cer¬ 
tainement plus exact de blâmer la 
température pour les maladies des 
plantes cultivées que de les attri¬ 
buer à des génies malfaisants; le 
climat qui règle . dans une grande 
mesure l’existence et la distribu¬ 
tion des animaux et des végétaux 
d’ordre supérieur, règle également 
la vie des animaux et des végétaux 
inférieurs, parmi lesquels se trou¬ 
vent les fléaux des plantes. Toutes 
les idées que Ton se faisait autre¬ 
fois des maladies des plantes é- 
taient inspirées par la superstition 
plutôt qu epar des faits scientifi¬ 
ques, et cependant, il faut admettre 
que les peuples anciens avaient re¬ 
connu que les explosions de mala¬ 
dies s’associent à certaines condi¬ 
tions de température, et cette ob¬ 
servation leur fait honneur. Ce 
n‘est qu’en des temps relativement 
récents qu’il a été découvert que 
les maladies sont causées par cer¬ 
tains micro-organismes, puis avec 
les progrès de la science de la pa¬ 
thologie végétale 011 s’est aperçu 
que certaines maladies exercc.it 
beaucoup de ravages en certaines 
années, tandis qu’en d’autres elles 
n’exercent que des ravages en cer¬ 
taines années, tandis qu’en d’au¬ 
tres elles n’exercent que des rava¬ 
ges insignifiants ou disparaissent 
complètement, et que le contraire 
se produit lorsque différentes con¬ 
ditions de température sévissent. 

Cette question du rapport qui ex¬ 
iste entre les maladies et la tem¬ 
pérature a été l’objet de recherches 
intensives en ces dernières an¬ 
nées; c’est évidemment un problè¬ 
me d’une très haute importance et 
que Ton ne fàit encore qu’aborder. 
On arrivera peut-être un jour à 
prévoir la température d’une façon 
suffisamment exacte pour que le 
pathologiste puisse prédire à son 
tour les explosions de maladies. 
Les producteurs de fruits, jardi¬ 
niers ou cultivateurs qui auraient 
ces renseignements, pourraient ain 
si prendre les mesures nécessaires 
pour mettre leurs récoltes à l’abri 
des maladies. 

Tous les ouvrages qui existent sur 
ce sujet contiennent de nombreu¬ 
ses références aux rapports qui ex¬ 
istent entre le temps et les mala¬ 
dies. Au Canada, aux différents la¬ 
boratoires du Service de la Bota¬ 
nique, il s’est fait des progrès im¬ 
portants dans l’étude des éléments 
dont se compose le temps et dont 
les plus importants sont la tempéra¬ 
ture, l’humidité, la hauteur de 
pluie, le vent et la lumière. Par ex¬ 
emple, le champignon qui cause le 
mildiou de la pomme de terre 11 e 
peut infecter la récolte que par une 
température relativement fraîche 
et lorsque la maladie a commencé à 
se développer elle 11 e peut devenir 
épidémique que s’il fait chaud; ce¬ 
pendant, ses progrès $ 0111 arrêtés 
par une température excessivement 
chaude. On sait que la gale pou¬ 
dreuse des pommes de terre est une 
maladie des temps frais, et elle sé¬ 
vit surtout pendant les années fraï 
ches et pluvieuses. Par contre, la 
gale commune est une maladie des 
temps chauds. Par des recherches 
bien organisées, on a recueilli au 
Canada des renseignements très 
utiles sur la rouille de la tige du 
grain; on a découvert entre autres 
choses que le vent du sud apporte 
au Canada les spores de rouille qui 
naissent dans les régions à blé plus 
au sud. Enfin, au moyen d'aéropla¬ 
nes munis de pièges à spores on a 


de ces spores, car les pièges n’ont 
recueilli qu’un très petit nombre 
de spores pendant un temps plu¬ 
vieux. 

R. R. H1J R ST, 
Station expérimentale fédérale, 
Charlottetpwn, I.-P.-E. 


Rognons les bords 

des champs de grain 

Ce n’est pas seulement pour qu’il 
ait meilleure apparence que To .11 
rogne les bords d’un champ de 
grain; c’est aussi pour des raisons 
d’ordre pratique. Il y a souvent des 
mauvaises herbes sur les bords des 
champs de grain, surtout si le se¬ 
moir a fait quelques ratés à l’extré¬ 
mité des lignes, e tees mauvaises 
herbes, ayant beaucoup de place, 
font une pousse vigoureuse et pro¬ 
duisent une quantité de semences 
mures qui sont portées à toutes les 
autres parties du champ au cours 
des opérations de la moisson et du 
battage. C’est donc une excellente 
précaution au point de vue de la 
propreté générale de la ferme, que 
de raser les bords des champs en 
juillet. 

Un champ qui a été rogné a bien 
meilleure apparence que celui qui 
est laissé inégal, les bords déchi¬ 
quetés. Il y a autant de différence 
entre une récolte rognée et celle 
qui 11 e Test pas qu’entre un homme 
rasé et celui qui est négligé. Le 
champ a l’air plus soigné, la ré¬ 
colte paraît plus élevée, plus déve¬ 
loppée. 

Tout cultivateur digne de ce nom 
met sa fierté dans une récolte de 
bonne apparence. (Plus il est fier 
de sa récolte, mieux il travaille. 

Il ne faut pas beaucoup de temps 
pour passer autour d’un champ a- 
vec une moissonneuse, et c’est du 
temps bien employé. C’est par ces 
petites choses que Ton forme et 
que Ton révèle son caractère. 
Sous-station expérimentale fédérale 
W. D. ALBRIGHT. 
Beaverlodge, Alberta. 

A quel moment 

faut-il récolter pour 

éviter la rouille? 


'Dans les années où la rouille de 
la tige du blé prend des propor¬ 
tions épidémiques, beaucoup de 
gens s’imaginent qu’il vaut mieux 
récolter le blé tandis qu’il est en¬ 
core très vert; ils comptent en ob¬ 
tenir un plus gros rendement de 
grain d’une meilleure qualité que 
s’ils attendaient jusqu’à l’époque 
normale. Souvent aussi on coupe, 
tandis qu’il est encore vert, le blé 
qui n’est que modérément rouillé. Il 
ne paraît cependant y avoir aucu¬ 
ne théorie valable pour justifier 
cette pratique et, du reste, les ex¬ 
périences qui ont été faites derniè¬ 
rement ont démontré qu’elle ne 
vaut rien. 

. Depuis 1923 à la Ferme expéri¬ 
mentale de Brandon, nous condui¬ 
sons une expérience pour connaî¬ 
tre l’effet, sur le rendemcfit total 
et sur la grosseur du grain, de la 
coupe du blé à différentes phases 
de la maturité. Le nombre de cou¬ 
pes a varié d’une année à l’autre. 
La première a été faite lorsque le 
grain était à l’état “pâteux”, et la 
dernière lorsqu’il était mur. 

Dans chaque saison où une ex¬ 
périence a été conduite, il y a eu 
une augmentation très sensible, d’u 
ne coupe à l’autre, dans le rende¬ 
ment et le poids par boisseau, à 
partir de la première coupe jusqu’à 
la maturité. La différence était 
moins prononcée pendant les sai 


Lorsque le blé est très attaqué 
par la rouille, le transfert des 
principes fertilisants cesse, et les 
grains ne reçoivent que peu ou 
point d’eau et de nourriture. Dans 
ce cas, la maturation 11 e se fait pas 
d’une façon normale- c’est surtout 
un procédé de dessication. Le blé 
qui s’est fortement rouillétandis 
qu’il était dans l’état pâteux 11 e 
peut se développer normalement, 
même si on le laisse mûrir sur pied 
La paille et les épis prennent une 
couleur brune, peu naturelle, et la 
maturité est retardée de plusieurs 
jours. En réalité,-la récolte meurt 
prématurément. Il est bon dans ce 
cas de couper un peu plus tôt, pour 
éviter cette détérioration de cou¬ 
leur, mais il 11 e faut pas espérer 
que la récolte s’améliorera, quelle 
que soit la façon dont la moisson 
est faite; le rendement et la gros¬ 
seur du grain sont fixés; ils ne 
changeront pas. Cependant, même 
si la récolte est fortement roui liée, 
on ne devrait pas la récolter avant 
que le grain soit arrivé à la phase 
pâteusj ferme, et il n’v a jamais 
d’excuse pour la couper au milieu 
de l’état pâteux. 

Disons iei, cependant, qu’en n’im 
porte quelle année, que la rouille 
soit légère ou abondante, il est tou¬ 
jours bon de couper la récolte un 
peu tôt. On ne gagne jamais rien 
à laisser le blé sur pied lorsqu’il 
est mûr, car il est exposé à la grê¬ 
le, au vent et aux attaques de la 
mouche à scie. Mais il ne faut pas 
confondre cette coupe, qui est fai¬ 
te un peu plus tôt pour éviter Té- 
grenage et d’autres accidents, avec 
la coupe hâtive que font les cul- 


ne fois tous les trois ans sur le mê¬ 
me parcours, car il sait que ce se¬ 
rait exposer ses poulettes à être 
envahies par les parasites internes, 
vers et autres. C’est là une règle, 
mais elle l’est moins pour le petit 
éleveur qui ne dispose que d’un pe¬ 
tit terrain. Il y a un moyen cepen¬ 
dant: c’e^t de tenir les poulettes 
dans desc ours dont on se sert à 
tour de rôle et que Ton chaule a- 
bondamment en automne après a 
voir enlevé les occupants. Ce moy¬ 
en a été adopté par plusieurs avi¬ 
culteurs auxquels il a fort bien ré¬ 
ussi. 

Tant que les poulettes sont sur le 
parcours, elles n’exigent que peu 
d’attention: il suffit de les nourrir 
et de les abreuver régulièrement, et 
de voir à ce qu’elles aient un bon 
abri le soir et le jour quand il pleut. 
Les trémies construites de façon à 
pouvoir contenir du grain d ’1111 cô¬ 
té et de la pâtée de l’autre, offrent 
de grands avantagés. Oo peut, lors¬ 
qu’on le désire, retirer la pâtée ou 
le grain, et si les trémies peuvent 
contenir de grosses quantités de 
nourritures, il faut beaucoup moins 
de travail pour nourrir les oiseaux. 
Une précaution indispensable lors¬ 
qu’on nourrit à la trémi est de les 
déplacer de temps à autre, car le 
terrain autour des trémies et des 
abreuvoirs se contamine rapide¬ 
ment. 

A la Station expérimentale de 
Frederiction nous nous arrangeons 
de façon à faire pondre les poulet¬ 
tes Plymouths Rocks Barrées à l’â¬ 
ge de sixmois environ. La propor¬ 
tion de pâtée ou de grain que Ton 
donne est réglée par la rapidité du 


tivàteurs dont nous parlions pour développement des poulettes. La 
éviter la rouille. pâtée et le lait activent le dévelop- 


Résumons. — On peut parfois ob¬ 
tenir un meilleur grain et préve¬ 
nir les pertes résultant de l’égre¬ 
nage en récoltant le blé tandis qu’il 
est dans l’état de pâte ferme, mais 
il 11 e faut pas compter amoindrir 
les dégâts causés par la rouille en 
coupant de bonne heure. 

S. J. SIGFUSON, 
Ferme expérimentale fédérale, 
Brandon, Manitoba. 


L’élevage des poulettes 

Lorsque les poussins sont sortis 
de l’éleveuse, le bon aviculteur sé¬ 
pare les cochets des poulettes et 
met ces dernières dans un poulail¬ 
ler-colonie, au milieu d’un bon par 
cours. Il ne les met jamais plus d’u 


pement, tandis qu’un gros pourcen 
tage de grain le retarde. 

A la Station expérimentale de 
Fredericton, la ration employée se 
compose de grain oempesé de deux 
parties de blé et d’une partie d’a¬ 
voine ronde et une partie de blé 
d’Inde concassé. La pâtée, qui . est 
partie de blé d'Inde concassé. La 
pâtée, qui est donnée sèche, se com 
pose de farine de blé d’Inde, d : avoi 
ne concassée et de recoupes — gru 
blanc, — 100 livres de chacun, 50 
livres de son, 151 ivres de poudre 
d’os, 5 livres de charbon -de bois 
et 5 livres de sel fin. 0<n donne du 
lait écrémé sur ou du lait de beurre 
en plus de l’eau. 

L. GRIESBACH, 
Station expérimentais fédérale, 
Fredericton, N.-B. 


David Carrière, M. et Mme Alfred 
Carrière, M. et Mme Joachim Pa- 
renteau, M. et Mme Frédéric Sf- 
Germain, M. et Mme Arthur Henry, 
M. et Mme William John Pilon, M. 
e-t Mme Georges Archambault, M. et 
Mme Rodolphe Archambault, M. et 
Mme Modeste Parenteau, M. et Mme 
Eugène Retendre, M. et Mme Ed¬ 
mond Boyer, M. et Mme Raphaël 
Boyer, M. et Mme Jérôme Parenteau 
M. et Mme Napoléon Ven ne, M. et 
Mme Jean Caron, M. et Mme Eugè¬ 
ne Caron, M. et Mme Gustave Pa¬ 
renteau, M. et Mme Fredy Caron, 
M. et Mme Johnny Caron, M. et 
Mme William Parenteau, M. et Mme 
Théophile Caron, M. et Mme Chry- 
sostome Royer, M. et Mme Failland, 
M. et Mme Mickaël Willick, M. 


• —M. Fortuna Poliquin est allé 
en automobile à Prince-Albert en 
visite chez des amis et pour affai¬ 
res, dernièrement. 

—M. J. C. Charlebois et M. Albert 
Morissette, après un mois en visite 
chez des parents et amis, de La flè¬ 
che, Saskatchewan, à Rimouski, 
Qué., en automobile ,nous sont reve 
nus enchantés de leur voyage. 

—Mlle Marie BUanche Gauthier 
de Grave 1 bourg, en visite chez Mme 
Rose Larochelle, et le Dr et Mme 
Louis Emile Belcoifrt ]four quel¬ 
ques jours. 

—M. Emilien Forgue après un sé¬ 
jour de trois semaines en visite et 
pour affaires à Edmonton, Donne- 
lev, Falaire et Rivière la Paix, Al- 


Francis Taurond, Dame Veuve Ca- berta > n0Us rapporte que la réeol 
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ron. M. Louis Parenteau, Dame veu¬ 
ve E. Archambault et son fils. Isaie, 
tous de Batoche. 

A la fin du repas, M. le curé s’est 
levé et a demandé au R. P. Delmas 
aihsi qu’à M. Uhrich, député, d’a¬ 
dresser la parole. Tous deux ont eu 
des paroles à la louange des héros 
de la fête et ont su nous faire rira 
et applaudir à maintes reprises. 
Le soir M. et Mme B. Pilon réunis¬ 
saient à la même table les jeunes 
gens et les jeunes filles de la pa¬ 
roisse. 

Tous sont retournés contents, es¬ 
pérant revenir dans dix ans -fêter 
les noces de diamant de M. et Mme 
Barthélémy Pilon. 

* —!—:-* ŸŸŸ -* 

| MONTMARTRE, Sask. ] 
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Goddard, Wassyl Kalinocka, Mike 
sons de rouille comme 1923,~ 1927 ' Nowoselski, Annie Ragush, Mike 


Les Centres Franco-Canadiens 
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RESULTATS DES EXAMENS POUR 
PROMOTION TENUS LE 15 JUIL 
LET A L’ECOLE KNAPTON No. 
2177. 


Du grade 8 au grade 9, par ordre 
de mérite: Rosie Greysczuk, Marie 
Ilannotte, ont passé. Yvonne Fon¬ 
taine, recommandée. 

Du grade (> au grade 7, par ordre 
de mérite: Margie Goddard, John 
Ilannotte. 

Du grade* au grade 6 , par ordre 
de mérite: Henry Lévesque, Marion 
Blain, Hector Painchaud, Irène 
Bondet. 

Du grade 4 au grade 6 , par ordre 
de mérite: Alice Kalinocka, Jean Ka 
linocka, Louis Bondet, Cécile Pain- 
chaud, Jack Nowoselski. 

Du grade 3 au grade 4, George 


et 1930. Cependant, même dans les 
pires saisons de rouille, on a obte¬ 
nu une légère augmentation dans le 
rendement et le poids par boisseau 
en laissant la récolte mûrir sur 


appris qu’une pluie débarrasse l’air pied. 



Ragush, 

Du grade 2 au grade 3, John Bon¬ 
det, Rachel Lévesque, Alex. No¬ 
woselski, Félix Painchaud, Jenny 
Ragush, Rymetro Stephaniuk. 

Du grade 1 au grade 2, Peter Bon 
det, Charlie Hannotte, Steve Ka- 
linocha, Alga Ragush, Mary Ste- 
phaniuk, Victor Vitas. 
y-y__ ÿ—-ÿ 
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NOCES D’OR DE MARIAGE 

Une journée mémorable à Batoche. 
imposantes manifestations à Voc¬ 
casion du cinquantième anniversai 
re du mariage de M. et Mme Barthé¬ 
lémy Pilon. — Son Excellence Mgr 
J. H . Prud'homme est présent. - 


Une inoubliable journée religieux 
se et paroissiale vient de se passer 
à Batoche, Saskatchewan. Annoncée 
depuis longtemps cette fête du jeu¬ 
di, 28 juillet, a remporté un plein 
succès. Entourés de leurs six en¬ 
fants -et 28 petits enfants, des pa¬ 
roissiens et de leurs nombreux a- 
mis de l’extérieur, M. et Mme Bar¬ 
thélémy Pilon se sont rendus à 
l’église cfiii était magnifiquement 
décorée pour la circonstance. 

A 9 b. 30 m., la croix en tête, les 
servants et les officiants suivis de 
Mgr J. H. Prud’homme quittaient 
processionnelïement le presbytère 
pour se rendre à l’église où line 
grand’messe d’actions de grâces fut 
chantée par notre curé, M. l’abbé 


Hector Robert, assisté de M. l’abbé 
G. E. Touchet, vicaire à Duck Lake, 
comme diacre et du R. P. Duprat, 
o.p., de Prince-Albert, comme 

sous-diacre. Son Excellence était 
assistée du B. P. Delmas, o.m 
directeur de l’école Industrielle de 
Duck Lake et de M. l’abbé G. Char¬ 
ron, de Prince-Albert. Ont pris pla¬ 
ce à la tribune de l’orgue, M. l’abbé 
Lcsann, curé de Carlton, M. Deniers 
instituteur. Mlle El ni ire Venue, de 
Wakaw, M. et Mme Edmond Boyer, 
et Mme Raphaël Boyer, Mme Ferdi¬ 
nand Paulhus touchait l’orgue. 

Malgré ses nombreuses occupa¬ 
tions occasionnées par la tournée 
de confirmation, S. Excellence a 
bien voulu, à la demande de notre 
curé, adresser la parole après l’E¬ 
vangile. Mgr a fait connaître ce 
qu’était le mariage aux différents 
siècles et ce qu’est le mariage chré¬ 
tien, tel qu’institué par N. S. en ter¬ 
minant il a félicité les jubilaires et 
les a bénis. 

Après la messe les invités se sont 
rendus à la demeure des jubilaires, 
où un magnifique banquet fut servi 
en plein air. Autre M. et Mme Bar¬ 
thélémy Pilon on a remarqué la pré 
sence des ecclésiastiques et laïques 
suivants; 

M. l’abbé Hector Robert, curé de 
la paroisse, le R. P. Delmas, M. l’ab¬ 
bé Lesann, M. l’abbé E. Auclair, de 
Rpstljern, M. l’abbé G. E. Touchet, 
leurs quatre fils: Georges, Louis, 
Charles et Henri, ainsi que leurs 
femmes, les gendres e-t filles, MM. 
et Mmes J-Bte Ranger de Batoche et 
Arthur Lépine de Iloey. MM. Uh¬ 
rich. député, Bashford et liens de 
Rosfhern, M. Davir Venne et Mlle 
Fhnire Venne, de Wakaw, M. et 
~'me Moïse Goiirchesne et Louis 
Roussie de Duck-Lake, M. et Mme 
Joseph Boucher, M. et Mme Jean 
Boucher, M. et Mme Hervé Régnier, 
M. et Mme Octavç Régnier, M. et 
Mme Léon i de Turcotte, Dame veuve 
Régnier et M. Georges Clen, lous de 
St-Louis, M. Isidore Daoust, M. Aza 
rie Gareau, M. Philippe Chamber¬ 
lain!, M. et Mme Isidore Thiout, tous 
de Belle vue; M. et Mme Joseph Pi 
Ion et leur fille Alexina, M. et Mme 
Evangéliste Abel, M. et Mme Salo¬ 
mon Boucher, Mme Eugène Guillet, 
tous de Domrémy: M. Ernest et M. 
Sam McDougall, Mlles Lisa, May et 
Corinne McDougall, M. et Mme Pa¬ 
trice Lépine de Lceoq, M. Arthur 
Lafontaine, M. et Mme Josaphat 
Bonin, MM. Théodore, Célestin et 
Mlle Stéphanie Bonin, M. et 


LE CATECHISME 

, Les enfants de notre paroisse 
sont loin d’être en arrière pour ce 
qui regarde la question de leur for¬ 
mation religieuse. Ils ont tous ré¬ 
pondu à l’appel et malgré les acca¬ 
blantes chaleurs une cinquantaine 
sont heureux et fiers de marcher 
au catéchisme. 

Ces cours spéciaux dureront qua¬ 
tre semaines et se termineront le 
21 août par une retraite de 3 jours. 

Il y aura alors communion solen¬ 
nelle et chacun recevra son diplô¬ 
me selon le nombre de points ob¬ 
tenus. 

BOTTIN DES VISITEURS 

—Le R. P. Champagne, Chanoi¬ 
ne régulier dp Notre-Dame de Lour 
des, Manitoba, ainsi que l’abbé La- 
pointe, curé de St-Alphonse, étaient 
de passage au presbytère. 

—M. l’abbé N. Robideau, ecclé¬ 
siastique, qui enseigne le catéchis¬ 
me à la colonie de vacances de 
Forget, est venu rendre visite à M. 
le vicaire la semaine dernière. 

—M. et Mme Elzéar Lavoie sont 
en voyage de noces chez des amis 
en notre village. M. Lavoie est un 
ancien résident ici. Nous sommes 
heureux de lui présenter nos voeux 
à Toccasioii de son récent mariage. 

—M. O. Bilodeau, autrefois de 
notre village, est revenu de Kénora | f^ Cs docteurs sont d opinion que cet 
et est pour quelque temps chez son i * e °P era ^ on a parfaitement réussi 
frère, M. Paul Bilodeau. ct 01110 1Tla ^ a de sera rétablie dans 

—Mme H, Pépin est de retour ( ^ ue ^ lies sçmain ^ s : Cependant a 
d’un heureux voyage à Peebles, 
chez son fils, M. W. Pépin. 

—M. le curé et M. le vicaire sont 
partis à la retraite diocésaine de 
Régiria cette semaine. 


te n’est pas meilleure à la Rivière- 
la-Paix que dans le sud de la pro¬ 
vince, à bien considérer il vaut en¬ 
core mieux demeurer là où nous 
sommes. 

—M. et Mme Elzéar Lavoie, fils 
de M. Philips Lavqie de Laflèche 
et principal de l’école pubique de 
Summerset, Manitoba en voyage de 
noce en automobile, de Winnipeg 
à Vancouver, B. C, étaient de pas¬ 
sage à Laflèche, lundi dernier, en 
visite chez son père et chez le Dr 

L. E. Belcourt, M. et Mme Joseph 
Roy et M. et Mme Edmond Bilodeau 
et autres. 

:—M. S. M. Bonneau, chef de la 
région de Graveloburg pour TA.C- 
F.C., Noël Cahtin, secrétaire, Mme 
N. Cantin, et M. Charles Simard, é- 
taient à -Coderre, dimanche le 31 
juillet pour réorganiser le comité 
paroissial de J’A.C.F.C. Les nou¬ 
veaux officiers sont M. Joseph Le¬ 
mire, président; M. Achile Poisson, 
vice-président; M. Emmanuel Le¬ 
mire, sec.-très.; Mme Pierre Mar¬ 
ceau; Mme Eugène Desnoyer; Mlle 
Antoinette Pelletier; MM. David 
Gratton, Emile Bobeil, Eudore Go- 
derre, François Pelletier, Charles 
Argoin et Armand Gaucher. Après 
l’élection plusieurs discours ont été 
prononcés par M. l’abbé Poirier, 
curé de Courval, MM. S. M. Bon¬ 
neau, M. Joseph Lemire, président. 

M. David Gratton et Noël Cantin, et 
Ton se sépara au chant de “O Ca¬ 
nada”; Nos félicitations ail nouveau 
comité qui est rempli d’espérance 
dans l’avenir pour le bien général 
de tous, les visiteurs remercient le 
comité pour la chaleureuse récep¬ 
tion qu’ils ont reçue à Goderre. 
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— Madame Raymond Denis, dont 
la santé cause à son entourage de 
1 res graves inquiétudes depuis le 
printemps dernier, se trouve à l’hô¬ 
pital St-Paul de Saskatoon depuis 
trois semaines. Elle .vient de subir 
il y a quelques jours une très sé¬ 
rieuse opération. Les docteurs Balt 
zan et MacDonald de Saskatoon don 
lient leurs soins à Madame Denis. 


BAPTEME 

— M. et Mme Georges Lévesque 
sont les heureux parents d’une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Adorée Dora. Parrain et marraine: 
M. et Mme Ail). Lévesque, oncle et 
tante de l’enfant. 

— A été portée sur les fonds bap¬ 
tismaux ausi, dimanche le 24, Do- 
rinne Monique, enfant de M. et Mme 
Lucien Goulet.. Parrain et marrai- 


cause de son état de faiblesse ex¬ 
trême les visites ont été absolument 
défendues jusqu’à nouvel ordre. 
Nous faisons tous des voeux pour le 
prompt et complet rétablissement 
de Madame Denis. 

—La Révérende Mère St-Charles, 
autrefois principale de l’école sé¬ 
parée de Vonda vient également de 
subir une opération à l’hôpital St- 
Paul. Cette opération a complète¬ 
ment réussi et la Révérende Mère 
est actuellement en convalescence. 

—En visite chez M. Alex Mar¬ 
teau père, de Tisdale et M. Raoul 
Mari eau. 

—M. Pilon, vice-président de 


Darmet. 
*- 
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ne: Aille Anna Frost et M. Mathieu l’Association Canadienne Française 

' de l’Alberta et Madame Pilon é- 
taient dernièrement en visite chez 
M. Médéric Sirois de Vonda, où ils 
ont passé une semaine. 

—Les moissons vont commencer 
cette semaine dans le district de 
Vonda. A cause de la sécheresse le 
rendement ne serait sans doute pas 
aussi bon que celui qui avait d’a¬ 
bord été espéré, mais cependant la 
récolte est assez belle et est cer¬ 
tainement meilleure que celle des 
trois années passées. Si les prix des 
grains remontaient de quelques 
sous le sourire reviendrait sur les 
lèvres de nos fermiers. Bien qu’u¬ 
ne hausse considérable est peu pro 
bable, il est cependant permis d’es¬ 
pérer une amélioration, 
y-y—yy»—*- 


— M. Alphonse Campeau, est allé 
à Moose-Jaw cette semaine, pour 
affaires et en visite chez son frère 
M. et Mme Azarias Campeau. 

— M. Léon Campeau de Val-Marie 
était en visite chez ses parents M. 
et Mme Napoléon Campeau, derniè¬ 
rement. 

— Le Dr Louis-Emile Belcourt, 
Mme J .A. Belcourt et Mlle Madelei¬ 
ne Belcourt étaient à Gravelbourg, 
lundi dernier. 

— M. Emile Lafond de Gravel- 
bourg, MM. Sarto et Noël Cantin, 
sont allés à Ponteix pour affaires, 
mercredi dernier. 

— Le Dr M. Lavoie de Gravel¬ 
bourg et sa famille étaient en vi¬ 
site chez le Dr L. E. Belcourt, di¬ 
manche dernier. 

— Mlle Madeleine Boneerev, de 
Winnipeg, après avoir passé trois 
semaines en visite chez sa soeur 
Mme Albert Yargeau, et chez des a- 
mis est retournée à Winnipeg, jeu¬ 
di dernier. 

— M. Napoléon Dean si, M. et Mme 
Noël Cantin, Mlle Jeanne et Benoit 
Cantin, étaient à Gravelbourg, sa¬ 
medi dernier pour affaires et en 
visite chez des amis. * 

— M. Joseph. Poliquin, de Rock- 
Bav, N.D., ? visité son père M. Pi.er 
re Poliquin. son frère M. et Mme 
Fortuna Poliquin, et son beau frè¬ 
re, M. et Mme Jean-Louis Morin, et 
Mme des amis, dernièrement. 


RADVILLE, Sask. 
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SOIREE DU “PATRIOTE” 

Jeudi, le 28 juillet, nous arri¬ 
vaient les acteurs de la “Tournée 
du Patriote”. Ce fut un réel plaisir 
pour toute la population française 
de la région de revoir sur la scène 
nos collégiens du collège Mathieu. 
Ils furent reçus par M. le curé, m:- 
,T. A. Saindon, président du cercle 
et M. Emile Longdiamps, secrétai¬ 
re. C’était vraiment lin jour de fê¬ 
te patriotique, le 28 juillet pour 
toutes nos familles de langue fran¬ 
çaise de la région de Radvillc. 

M. le curé Lévesque et, bon nom¬ 
bre de familles de Souris Valley et 
Ste-Colette s’étaient fait un devoir 
d’assister à cette soirée. Il y avait 
plus de 300 personnes dans la sal¬ 


le. Tous les acteurs ont rempli leur 
rôle à perfection. Ils furent souvent 
et longuement applaudit par la s au. 1 
di leurs. Entre les deux comédies ! 
MM. Jérôme Deschambeault et D a 
vid Bellavance, deux paroissiens i 
de Radville nous chantèrent deux! 
chansons comiques qui firent beau ^ 
coup rire les assistants. M. l’abbé J 
Gérard Morissette, séminariste 
nous déclama avec beaucoup d’art' 
“Le Cheveu Blanc” par l’abbé Sv 
vain. Le serment d’amour, déclama.J 
lion donnée par M. Gaston Robin, 
son fut grandement apprécié pour! 
sa morale. Le solo de basse par 1 
Raoul Béchard accompagné au ])\A 
no par M. Joseph Thibeault fut! 
très goûté par l’auditoire. Ce lut] 
M. J. A. Saindon, président du cer¬ 
cle de la Franco-Canadienne qui in 
troduisit les acteurs sur la scène, 
Vers la fin de la soirée, M. le cu¬ 
ré se leva pour remercier en ter- 
mes choisis les distingués acteurs^ 
“Bien chers collégiens, c’est un i 
plaisir bien doux pour nous tou S j 
de langue française de saluer^votrâ 
retour au milieu d 3 . nous ce'soit 
Au nom de toutes les familles de lan j 
gue française de la région, de Rad¬ 
ville, 'Souris Valley ç-t Ste-Colette 
nous vous souhaitons la plus em-. 
diale bienvenue..et nous vous pré-; 
sentons nos phus chaleureuses féli 
citations pour l’intéressante soirésl 
que vous venez de nous donner.^ 
“Bien chers acteurs je vous fé¬ 
licite de votre apostolat catholique] 
et français dans cette province enf 
faveur de la Bonne Presse. Vous ne J 
craignsz pas les fatiques des Ion 
gués distances pour venir en aide] 
au vaillant “Patriote de TOuest”JT 
M. le curé remercie l’assistance] 
d’être venue en aussi grand nombre. 
Soyez bien convaincus, dit-il que] 
l’union de toutes les familles de j 
langue française dans cette provin 
ce ne sera possible que. par notre! 
association Franco-Canadionne et] 
notre vaillant journal le “Patriote] 
de l’Ouest”. C’est lui qui soutient] 
les courages, conduit les troupes M 
la bataille. Sa disparition serait j 
ne calamité national, oui chers col¬ 
légiens, en vous, dévouant comme! 
vous le faites pour le journal cathoJ 
lique et français en cette provitiiçS 
veus rendez hommage npn se^T 
ment à la causé française, au “Pa-J 
triote de l’Ouest”, mais aussi à vf 
tre institution, et aux dévoués prê¬ 
tres du collège Mathieu qui ont tr| 
va il lé à votre formation intellec¬ 
tuelle et morale. Continuez ainsi 
mes bien chers jeunes amis, de met 
tre les talents que le bon Dieu vous] 
a donnés au service de TEglise.ca¬ 
tholique et de la race canadienne! 
française. 

Vous le savez bien, ce qui nous J 
manque le plus dans cette provin 
ce ce sont des hommes instruits, 
possédant une solide instruction! 
classique faisan! honneur à la raçel 
et pouvant la diriger. Voilà pour¬ 
quoi, nous vous disons, vous jeunes] 
gens, devenez au collège des honj 
mes vertueux, des boni vies instruits] 
des hommes de caractère. 

Soyez bien convaincus que pour] 
endiguer les flots envahissants ;dî| 
Terreur et du mensonge, démasquer 
les visées de l’ennemi et donner un| 
appqi efficace aux défenseurs de 1 
vérité catholique, il nous fau{ autre! 
chose que des viveurs, des jouis¬ 
seurs qui ne pensent qu’à s’amuserj 
qu’à fréquenter les théâtres, les sal 
les de danse, les salles de billard: 
où la vertu est souillée, mépriséej 
par toutes sortes de langage, mai 
honnête. 

Ce qu’il nous faut, ce sont des] 
âmes généreuses et grandes, des] 
coeurs ardents, prêts à tous les conl 
bats, des volontés de fer capables! 
de tous les sacrifier. En terminant, 
chers, jeunes acteurs, soyez assurl 
que toute la population française 
de la région gardera dans, son coeurl 
un bon souvenir de votre retour au] 
milieu de nous. Nous vous, dison 
à tous un cordial merci et ali revoi 
à Tannée prochaine. , 

Après la soirée nos, jeunes 
tistes furent invités, par M. le curé J 
à se rendre au presbytère pour le J 
goûter et entrer dans des conversa¬ 
tions pour intimer avec nos chei' s | 
collégiens. 

C’est M. J. A. Saindon, notre pré¬ 
sident de TA.G.F.C,, et M. Emile! 
Longchamps, notre secrétaire, qui 
se sont fait un plaisir, de donner| 
l’hospitalité à nos aimables acteurs. 
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. —rDimanche, 31 juillet, une belle 
partie de balle au camp, à eu lieu 
entre les équipes de Sherwood, N.- 
I)., Wawota, Mary fiel d et Bellegar- 
<le, la partie a été très animée, Wa¬ 
wota remporta le 1er prix et Sher¬ 
wood le 2ème, une foule nombreu¬ 
se, rehaussait par sa présence le 
terrain des jeux, sur lequel l’on ser¬ 
vait des rafraîchisements. 

Le soir, en la salle paroissiale, 
la séance des artistes du “Patriote”, 
qui a été chaleureusement applau¬ 
die des spectateurs, qui remplis¬ 
saient complètement la salle; re¬ 
haussée par la présence des artistes 
de la “Liberté” de Winnipeg, ac¬ 
compagnés de M. l’abbé Bertrand 
de Grande Clairière, Manitoba. Vers 
le milieu de la séance, le R. P. Li- 
zée, directeur de la tournée, nous 
a parlé de l’oeuvre poursuivie pour 


J 

fait le “Patriote de l’Ouest”: c’est 
l’arme pour le présent; ce que fait 
le collège de Gravelbourg, en for¬ 
mant des jeunes gens à convictions 
solides qui seront l’élite dans la¬ 
quelle nous recruterons nos géné¬ 
raux dans un avenir prochain, ce 
que fait l’A.C.F.C., parmi nous et 
la nécessité de grouper ces trois 
forces: le journal, le collège et l’A.- 
C.F.C., pour assurer notre survivan 
ce nationale. 

Bref! la séance a eu lieu et nos 
artistes? 

Pourrai-je par quelques paroles 
seulement leur accorder la part des 
compliments qui leur revient? Je 
suis sur que l’auditoire aurait eu 
du mal à nommer celui des quatre 
artistes qui a le mieux joué! Di¬ 
sons seulement qu’il se sont tous 
surpassés et cjue chacun d’eux sem¬ 
blait avoir été taillé sur mesure 
pour remplir leurs différents rôles. 

Dû à la crise qui sévit et au 
temps pressé des moissons, l’assis¬ 
tance n’était pas aussi considérable 


le collège Mathieu de Gravelbourg, 
du “Patriote” et de l’A.C.F.C., et la 
séance continua ensuite. Cette qua-j^ 11 ’ 011 aurait pu espérer, néanmoins 
trième tournée du “Patriote” forme 1 n0lls pouvons nous flatter d’avoir 
comme une chaîne immense, qui en j recueilli quelque 12 souscriptions 
cercle toutes nos paroisses Cana-, ai1 “Patriote”. Souhaitons qu’à l’an 
diennes-françaises et catholiques de tomne tous les autres s’abonnent à 
la province, pour leur dire, restez leur tour¬ 
nois et restez toujours français. | M. le curé Giguèr 

Le cercle local de l’A.C.F.C., re-|tous remercia les artistes et M. 

mercie cordialement le B. P. direc-. 

teur, les artistes de la séance. No¬ 
tre curé, avec sa bienveillante hos¬ 
pitalité, a reçu les artistes de la 
tournée et toute la foule qui assis¬ 
tait à la représentation. Enfin le 
lundi 1er août la cent piastres, em¬ 
portait les artistes vers Storthoaks. 

# - ^ _ Sf. -ÿ 
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—M. l’abbé Martin, de Montmar¬ 
tre était de passage ici le 24 juillet. 

Il officia à la grand’messe du jour. 

—M. Alphonse Lamontagne est 
revenu d’une tournée à Codette où 
il visita ses deux fils, Arthur et 
Amédéç, restaurateurs. Tl est très 
enchanté de ces pays du nord. 

—Nous sont arrivés dernièrement 
deux nouveaux agents d’élévateur, 
deux Canadiens-français: MM. 

Daoust et Paulhus qui prendront 
charge des élévateurs “Patterson” 
et “Grain Growers” respectivement. 

Nous leur souhaitons bien du suc¬ 
cès et surtout de se plaire parmi 
nous. 

—Les récoltes du district sont 
très belles et précoces. 

—M. H. Sirôt, le 26 juillet mois¬ 
sonnait de l’orge qui prenait 3 
livres 3-4 de ficelle à l’âcre. 

—M. Jos Giroux a commencé à 
moissonner son blé le 29 juillet et 
tout fait prévoir que la majorité 
des “habitants” commenceront du 
4 au 10 août. 

—Une pluie bienfaisante tombait 
pour quelques heures, U dimanche 
soir, 31 juillet. 

—D’après les rapports, l’école de 
catéchisme, à St-Hubert a été un 
succès complet. Quelques enfants 
seulement de Dumas y ont pris part 
U est à souhaiter que l’année pro¬ 
chaine, les parents feront de plus 
grands efforts pour voir que pas un 
n’y manque; c’est un devoir et un 
devoir demande toujours un sacri¬ 
fice.^ 

—Le 4 août sont venus nous vi¬ 
siter les artistes de la tournée du 
“Patriote”, accompagnés de l’ai¬ 
mable abbé Lizée, professeur au 
collège de Gravelbourg. 

Comme prélude à la séance M. 
l’abbé Lizée nous montïa en des 
termes brefs, mais précis ce que 


Mlle Françoise Renier, le 14 juillet. 
Ils prirent le dîner chez les parents 
de la mariée M| et Mme Renier. Le 
soir ils prirent le souper chez Mme 
Henri Georges, de Beilegarde, mère 
du marié. 

BAPTEME: 

— Le 4 juillet, Joseph Bernard 
Van der Stein, fils de John Van der 
Steen et de Joséphine Meillur. Par¬ 
rain Bert Stenbruggen, représenté 
par Alphonse Pinette. Marraine: A- 
lida Steenbruggen, représentée par 
Rose Alma Meilleur. 

— Notre acheteur de grain, M. 
Gaston Blérot, a déjà acheté du 
nouveau blé la semaine du 30 juil¬ 
let. 

*-*__***_*- 


TESSIER, Sask. 

-_ŸŸŸ_-ÿ- 


*- 

—Le 1er août, les paroissiens de 
Tessier se rendaient à Crystal 
Beach pour la convention régionale 
de l’A.C.F.C. Ils se rencontrèrent là 
avec leurs amis de Rosetown. 

Quand tout le monde fut arrivé, | assez belle. Les jardins ont grande- 
vers 2 1-2 heures, la convention fut nient souffert de la sécheresse du 
ouverte par le chant national “O mois de juillet. 


to conduit par G. Breton capota 
brisant d'eux roues, un essieu et vi¬ 
tres, etc. . . Les vi^teurs en ont été 
quittés pour de légères blessures. 
■Ce sont: Mmes A. Shaw, Chs Ward, 
F. Gariépy — Mlles H. Pailing et 
A. Ward et Edgar Ward 

— Mme S. Loftus est allée con¬ 
duire sa jeune fille Patricia à l’hô¬ 
pital de Régina. 

— M. L. Adolphe a maintenant l’a¬ 
gence de machineries pour la cie 
“John Deere”. 

— M. et Mme Ferguson et leurs 
jeunes enfants sont en visite chez 
M. N. Long. 

— M. et Mme Ls Dogdick nous 
sont revenus de Winnipeg, après u- 
ne absence de plusieurs semaines. 

— M. et Mme Mitchell de Landen- 
berg, Sask., passent une partie de 
leurs ' vacances chez M. A. Ropas. 

— M. Léon Guérette fait des tra¬ 
vaux de réparation à l’Ecole In¬ 
dien ne de Lestock. 

— La récolte des grains s’annonce 


nion aura lieu à 8.30 a.m. La grand’ 
messe à 10.30 a.m. 

Il y aura banquet dans le sou¬ 
bassement de l’église immédiate¬ 
ment après la grand’messe. 

A trois heures aura lieu le che¬ 
min de la croix. 

A 7 heures p.m., aura lieu la pro¬ 
cession à la grotte, sermon et salut 
du Très Saint Sacrement. 


l’abbé Lizée pour leur dévouement 
à la cause et aussi pour les quel¬ 
ques bons moments qu’ils nous ont 
fait passer et leur souhaita de les 
voir revenir encore l’année pro¬ 
chaine. 

*-^—***—*-* 

| STORTHOAKS, Sask. | 

Ÿ---*_^-9 

—Les artistes du “Patriote”, si 
attendus depuis longtemps, sont 
passés chez nous, lundi 1er août. 
Beau succès, une salle comble. Il 
y avait bien au delà de 150 à 180 
personnes. 

Nous nous souviendrons* long¬ 
temps des heures joyeuses que nous 
avons passées et qui nous ont pa¬ 
rues trop courtes. 

Merci au “Patriote” et au collège 
Mathieu de la belle soirée qu’ils 
nous ont donnée. 

Notre comité paroissial de l’A.C.¬ 
F.C., avait tout préparé pour le suc 
cès de cette soirée, réception des 
acteurs leur hébergement, la pré¬ 
paration de la salle et la vente des 
billets. Tous ont travaillé avec bon¬ 
ne volonté. 

Notre désir est de voir revenir 
les acteurs du “Patriote” l’an pro¬ 
chain. 

—Nous avons eu nos 40 heures 
vers le 20 juillet auxquelles assis¬ 
taient le Père Célestin, franciscain 
de Régina. M. le curé Bois de St- 
Maurice, M. le curé Z. Garand et 
M. le curé Foisy, curé de Manor, as¬ 
sistaient notre curé pour les confes. 
sions. Grande assistance pour les 
communions. Le mardi 19 juillet ou 
verture des quarante heures par la 
communion solennelle des enfants. 


EN VISITE: 

—Mme Veuve Ludger Paradis et 
ses deux demoiselles, chez M. J. B. 
Paradis, son fils et frère. 

—Mlle Anna Toupin et Abel Tou- 
pin passent leurs vacances chez 
leurs parents. 

—M. François Thibault, institu¬ 
teur au village passe ses vacances 
au Carlye Lake. 

—Dimanche soir, 31 juillet l’é¬ 
table de M. Félix Gentes a brûlé 
par la foudre. Pas d’accident de 
personnes. 

—Mariage de M. Jean Gearges et 


Canada”. Nous entendîmes ensuite 
des discours donnés par MM. les 
curés de Rosetown 'et de Tessier. 
Les sujets traités furent “L’éduca¬ 
tion chrétienne” par la lecture des 
bons livres et des journaux catholi¬ 
ques, tels que le “Patriote”, la “Li¬ 
berté”, etc., et par l’envoi des en¬ 
fants dans les couvents et les col¬ 
lèges. 

Mme Antonio Provencher, M. 
au nom de | Louis de Gonzague Le François et 
M. Briand surent nous charmer par 
de jolies petites chansons appro¬ 
priées. 

Sous la direction de M. l’abbé 
Dubois, chef de région de l’À.C.F.- 
C., un cercle fut formé pour la pa¬ 
roisse de Tessier. Environ une 
soixantaine de membres donnèrent 
leur nom. Les élections eurent lieu 
immédiatement. M. Clément Bézai- 
re fut élu président, Mm?. Alfred 
Pajot, vice-présidente, et Secrétai¬ 
re-trésorier, M. le curé qui en mê¬ 
me temps devient aussi chapelain 
du nouveau cercle. 

Chacun des nouveaux dignitai¬ 
res eut à faire un petit discours et 
notre bien aimé chef régional ter¬ 
mina la convention en nous adres¬ 
sant la parole de nouveau. 

La journée se termina par un 
pique-nique. Les courses, les sauts 
à la corde, les sauts à pieds joints, 
les courses dans des sacs, les cour¬ 
ses à la brouette, surent tour à tour 
nous amuser et nous faire rire fran 
chement. La lutte au cable des gen 
d<? Rosetown contre Tessier nous 
intéressa d’une manière spéciale. 
Malgré la ténacité des nctres à vou¬ 
loir se reprendre 3 ou 4 fois, ils du¬ 
rent finalement s’avouer vaincus. 

Vers les 7 heures, chacun rega¬ 
gnait sa demeure en remportant le 
meilleur souvenir de la journée, 
convention et pique-nique, et en se 
proposant d’v revenir l’an prochain 
— M. et Mme Wilfrid St-Pierre 
font part à leurs amis de la nais¬ 
sance de leur nouveau bébé, bapti¬ 
sé sous les noms de Joseph Léopold 
Ludger. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ludger Mireau, grands parents 
maternels de l’enfant. 

— La paroisse de Tessier se pré¬ 
pare à recevoir d’une manière (li¬ 
gne et qui lui fera honneur Son Ex¬ 
cellence Mgr ’évêque pour le 11 
septembre. Son Excellence a accep¬ 
té de pontifier elle-même à 10 heu»- 
res, en ce jour qui sera aussi celui 
de l’ouverture des Quarante-Heures 
et de la confirmation. Tous nos a- 
mis sont invités à venir s’unir à 
nous pour la solennité de ces gran 
des fêtes des 11, 12 et 13 septembre 
prochain. Venez en grand nombre. 
*-V- H 


— M. et Mme A. Shaw sont allés 
passer quelques jours à l’exposition 
de Régina. 

—Mlle G. et Evelinç Thibodeau 
sont parties pour la région de la 
Rivière-la-Paix. Nous leur souhai¬ 
tons bon voyage et prompt retour. 


_ÿÿÿ_Ÿ- 


VERWOOD, Sask. 

■ ■ . ŸŸ_«y» ■ ■■ ■ 

SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME 
DE LOURDES 

Le pèlerinage annuel aura lieu 
le 15 août, jour de la fête de l’As¬ 
somption de la Sainte Vierge. La 
première messe, messe de coin mu- 


INCENDIE A MARCELIN 


De bonne heure, lundi dernier 
au matin, un incendie d’origine in¬ 
connue s’est déclaré dans la partie 
commerciale d? Marcelin et a causé 
des pertes matérielles s’élevant à 
$30,000. Cinq établissements ont é- 
té détruits. Un monsieur B. Mar¬ 
covitch, manoeuvre de passage, a 
trouvé la mort dans la conflagra¬ 
tion, et monsieur George Hayden, 
manoeuvre aussi et également è- 
tranger à l’endroit, a souffert des 
brûlures sérieuses. On a transporté 
ce dernier à l’hôpital de Hafford. 

Le feu s’est déclaré dans une é- 
çurie de louage où dormaient deux 
hommes, et s’est étendu aux bâtis¬ 
ses avoisinantes, détruisant la cour 
à bois de la compagnie “Reliance” 
et d’autres établissements. 


Les distraits. 

M. de Laborde était fort distrait. 
Il assistait à la messe de mariage 
d’une de ses nièces, et, à la fin de 
la cérémonie, comme on se met¬ 
tait en mouvement pour sortir de 
l’église, il s’adressa à l’un des as¬ 
sistants et lui demanda: 

—Allez-vous jusqu’au cimetière? 


LA CIE PARENT LIMITEE 

.COUTIERS EN GRAINS 

Maison établie eri 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 


VICTOR MATHIEU, 

N. 

P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 



PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ 

ANS 

(Sans hypothèque sur les immeuble**) 



box Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses 

de la 


Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 



BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

QUEBEC 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 




LESTOCK, Sask. 
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FEUILLETON DU -PATRIOTE DE L’OUEST” 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

far Romain GALLOIS 


F 


S 


Suite 

—Il ne fallait pas m’attendre, 
Hélène, si tard!... 

—Tu es souffrant, mon pauvre a- 
mi? 

—Non, mais je suis moulu, mou* 
lu... cinq jours de surmenage i- 
nouï. Je n’aspire qu’à mon lit. Va 
te reposer toi-mpme, ma chérie. 

Déjà il gagnait l’escalier; elle 
n’osa pas le retenir davantage. L’en 
tretien qu’elle désirait n’eut .lieu 
que le lendemain matin lorsque 


puisque l’honneur est sauf et que 
nous pourrons vivre. La plus à 
plaindre, en tout cela, c’est notre 
pauvre Line. Nous nous arangerons 
pour qu’elle ignore. Elle saura tou¬ 
jours trop tôt. 

Un effroi traversa les yeux de 
Mme Vaulprey, un effroi tel qu’il 
l’avait soulevée: 

—Ah! non, non!. . . il ne faut pas 
qu’elle sache..., ce serait terrible! 
Ecoute: le meilleur est de l’éloigner 
vite. Maman la réclame depuis long» 


son inquiétude l’amena dans la temps: c’est un prétexte tout trou- 




COMITE DE L’A.C.F.C. 

Président: Laurent Thibodeau. 

1er vice-prés.: Léopold Adolphe. 
2ème vice-prés.: Ernest Fisher. 
Sec.-trés.; F. Gariépy. 

Directeurs: Joseph Lalonde, Antoi¬ 
ne Léonard, Aurèle Jean, Fran¬ 
çois Doll. 

DIVERS : 

—Mlle Béatrice et Gaziella Thi- 
bodeau sont en visite chez leurs 
parents ici — de mèriie que leur 
soeur Mme J. A. Breton de Battle- 
ford avec ses enfants, Gérard, Lo- 
rette, Louis en Thérèse — 

—Mlles Florence St-Cyr, institu¬ 
trice à Ste-Marthe, Sask., et Ida St- 
Cyr de Pont’eix, ont passé quelques 
jours chez M. Gédéon Thibodeau. 

—Le 2ème pique-nique organisé 
par nos étudiants a eu lieu le 31 
juillet au lac Slater — Succès satis¬ 
faisant, Félicitation aux organisa¬ 
teurs, Adolphe et Long. 

—Les accidents d’autos sont as¬ 
sez fréquents, plusieurs personnes 
ont failli perdre la vie lorsque l’au- 


chambre de son mari pour y pren¬ 
dre de ses nouvelles. 

Elle pensait le trouver couplé. 
11 était au contraire levé depuis 
longtemps et compulsait des pa¬ 
piers devant ml large portefeuille. 

—Si matin! Mais c’est de la fo* 
lie !... 

Il sourit péniblement. 

—Embrasse-moi d’abord; après, 
tu diras tout ce que tu voudras. . . 

Elle s’était assise près de lui;; sa 
main caressa les cheveux gris tail¬ 
lés en brosse: 

—Mon grand acharné!... Laisse 
le tulle et les tullistes quelques jours 
nous n’en périrons pas. J’ai une 
nouvelle à t’apprendre... Line 
s’est ressaisie. 

—Tant mieux!... La pauvre pe¬ 
tite! 

—Elle-m’a tout raconté, et je 
crois que dans cette affaire il n‘y 
a pas de quoi fouetter un chat. 

M. Vaulprey la regarda scepti¬ 
que, d’un scepticisme douloureux, 
et, le coude appuyé sur la table, le 
front dans les doigts, la laissa pour¬ 
suivre, mais bientôt il coupait, la 
voix pleine d’amertume: 



CLOCHE S D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves at 
d’occasion. > « ^ 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branla, 
qui est Installée à notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à, tous les points de vua. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morîssette Lee 

236 rue Latourella, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


vé. Moi-même, je ne tiens pas à 
rester ici pendant que les langues 
jaseront. Si tu veux, dès samedi, 
je l’emmène à Tamaris. 

—Oui, partez, cela vaut mieux, 
répondit-il. 

Et il embrassa tristement sa fem¬ 
me. 


CHAPITRE XI 

Trois jours après, Line donnait 
à Suzanne son baiser d’adieu. 

Elle était arrivée pleine de cou¬ 
rage: 

—On m’emmène, Suzanne!. . . On 
veut me distraire. Cela m’est dur 
de partir: ic me sentais si forte 
près de vous!... Mais il faut bien 
que je m’entraîne au sacrifice, que 
j’apprennene à marcher seule. Et 
puis j’aime mieux qu’il s’écoule 
quelque temps avant que je ne re¬ 
paraisse dans cette église: il croi¬ 
rait encore... 

Et maintenant que l’heure était 
venue de partir, son pauvre coeur 
fléchissait: 

—Vous m’écrirez souvent; n’est- 
ce pas? Souvent. De longues lettres. 
Pour me soutenir. . . Et vous nie 
parlerez de lui, chaque fois, même 
si. . . 

Elle allait pleurer, Suzanne l’em¬ 
pêcha de prononcer le mot péni¬ 
ble en l’étreignant: 

—Il souffre, murmura-t-elle; es¬ 
pérez. 

Des bras qui la serraient, Line 
sauta sur son auto vivement pour 
couper, court à l’émotion. Les ron¬ 
flements du moteur étouffèrent son 
au revoir. Lorsqu’elle embraya, son 
moteur semble gémir: elle s’éloi¬ 
gnait. . . 

Kjt ce fut, dans la solitude morale 
qu’établit la rupture des relations, 
le pénible halètement de deux vies: 
d’un côté le rude effort de Line, la 
remontée lente, soutenue par Su¬ 
zanne, coupée d’arrêts, puis repri¬ 
se; de l’autre, 1? non moins rude 
effort de Georges s’éreintant de 
travail pour oublier. 

Mais l’âpre tâche!... l’âpre lut¬ 
te!... Malgré la dépens? extrême 
d’activité qu’il s’imposait, pour dis¬ 
traire sa pensée, il lui.arrivait ce 
qui arrive à tous ceux qui se débat¬ 
tent contre leur coeur et préten¬ 
dant lui imposer l’oubli: le souve¬ 
nir se défend et d’innombrables 
complicités semblent se liguer pour 
soutenir sa cause. 

Mariette, qui ne savait rien, ré¬ 
pétait souvent: 

—On n? voit plus Mlle Adeline! 
Vous n’allez plus au Rochaix, Mon¬ 
sieur Georges !.. . 

M. Montrinier, qui en avait gros 
sur le coeur, ressassait les avanta¬ 
ges dédaignés. Les choses elles-mê¬ 
mes, enfin, murmuraient le nom 
d’Adeline, car il n’y aVhit pas un 
coin du parc ou de la maison qui 
ne se souvînt de son passage. Au 
bout do quinze jours, Georges eût 
voulu fuir, prendre le bateau, re¬ 
gagner la Tunisie et s’enfoncer 
dans les profondeurs du bled. . . 

Vint alors la triste nouvelle ap¬ 
portée d? Lyon par son père: cette 
ruine des Vaulprey! L’image pi¬ 
toyable soudain surgie dans le 
champ de la vision intérieure, l’i¬ 
mage d’une Line pauvre, double¬ 
ment pauvre par sa mi¬ 
sère morale et sa misère ma¬ 
térielle, était de celles qui s’incrus¬ 
tent dans l’âme quand on en a fré¬ 
mi. Gomment l’écarter du souvenir 
désormais?... Après tant d’assauts 
déjà livrés, Georges eût préféré mil 
le fois voir de ses yeux la jeune 


fille s’éloigner au bras d’un Melvil¬ 
le quelconque, bien que ce specta- . 
cl-e l’eût désolé. 

Il n’était pas remis de la secous¬ 
se que Suzanne venait à son tour le 
troubler profondément. Depuis sa 
souffrance, il redoutait cette ren¬ 
contre et s’efforçait d’esquiver l’ac 
crochage. Il lui fallut ÿy résigner 
pourtant, car la jeune fille l’atten¬ 
dit un dimanche, au débouché du 
chemin. 

—Enfin, je vous liens, dit-elle a- 
vec le regard des personnes qui sa¬ 
vent et compatissent!... Vous m’é¬ 
vitez!... maintenant!... 

il commença une phrase embrouil 
lée qu’elle interrompit, la voix pé¬ 
nétrée d’une douceur extrême: 

—Vous êtes tout excusé, Georges. 
J’ai bien compris... Et c’est moi 
qui suis indiscrète: je devrais res¬ 
pecter votre chagrin silencieux. 
Mais vous n’aurez rien à me (lire 
puisqu’on m’a mise au courant, et 
moi, j’ai quelque chose à vous trans 
mettre: Adeline Vaulprey... 

Ce nom provoqua un geste d’im¬ 
ploration. 

—Oh! je vous en prie!... 

Elle appuya gravement: 

—Vous devez m'entendre, Geor¬ 
ges, ne soyez pas plus dur que le 
bon Dieu. . . Adeline Vaulprey, par¬ 
tie pour Tamaris, s’en est allée a- 
vec l’immense regret de vous avoir 
causé cette souffrance. Elle dési¬ 
rait que vous le sachiez. 

—Pense-t-elle ainsi? 

—Elle pense à suivre son rude 
chemin. Ne voyez aucun calcul dans, 
la démarche dont elle m’a chargée, 
vous feriez injure aux plus droites 
intentions. Je les connais, Georges. 

Il eût voulu sonder ses yeux, 
mais n’osa pas. 

—J’ai pardonné, Suzanne, mur¬ 
mura-t-il. 

—Alors, restons-en là. Ma mis¬ 
sion est terminée. Laissez-mei cel¬ 
le de compatir à votre épreuve en 
me taisant. Ne disiez-vous pas que 
toutes les misères étaient “mes 
soeurs”? 

( A suivre.) 


\Iffhen iïsallsaiclanddone 
- ifs stUl 



REGINA BREWING 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


-Ecoute..., puisqu’il faut que ' 
j’y vienne. Je voulais retarder l’heu 0 
re. . . ; à quoi bon?. . . Tu n’y ga¬ 
gnerais que de me voir souffrir 
sans savoir pourquoi... Ma situa¬ 
tion n’est pas brillante... 

S’il ne l’eût éteinte, Mme Vaul¬ 
prey se fût effondrée. 

—Oh! gémit-elle en se tordant les 
mains. 

-N’imagine rien au délà, ma 
chérie, répondit-il vivement. La 
faillite des Motte-Brun m’a mis en 
difficulté. J’espérais franchir la 
mauvaise passé et j’y serais parve¬ 
nu si deux autres écroulements ré¬ 
cents ne m’avaient atteint par ri¬ 
cochet. J’ai dû alors faire la part du 
feu. . . Je vends mon usine. Nous en 
sortirons honorablement, avec de 
quoi vivre encore ici dans une ai¬ 
sance relative, mais la dot de Line? 
Lès Montrinier, à coup sûr* ont eu 
vent de l’affaire... 

—Je comprends; Georges se ga¬ 
re... 

—Oui. Ses susceptibilités clérica¬ 
les n’arrivent que pour couvrir u- 
ne retraite dont le motif en somme 
n’a rien de reluisant. 

Le dur aveu, terminé par le seul 
jugement que pour couvrir une re¬ 
traite dont le motif en somme n’a 
rien de reluisant. 

Le dur aveu, terminé par le seul 
jugement que pussent lui inspirer 
sa médiocrité et sa profonde igno¬ 
rance de certaines délicatesses, l’a¬ 
vait soulagé. Un afflux d’énergie le 
redressa: 

i —Aie du courage, mon Hélène, 
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J. J MacISAAC, LL. B, 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre • 
Téléphone 2582 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


4 * 

■i 

44 

’i 

4 * 

I 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 


ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra¬ 

; 

tiqueront le droit sous le nom de ' 

; 

MARCH & FRASER 

; 

Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 

; 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

î 

Rés.: 32 Téléphones Bureau: 3 

! 

; 

DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 

5 

LES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans l'Edifice Rowe 

j 

Vis-à-vis le Bureau de poste 

;! 

Téléphone 2170 Résidence 3556 

5 ; 

PRINCE-ALBERT - SASK. 
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ADRIEN DOIRON, B. A. 

1 

Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASKATCHEWAN 
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G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
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.LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 10 août 1932. 


Prince-Albert 

—Malgré les pluies qui s’étaient 
un peu trop prolongées il y a quel¬ 
que temps, les récoltes dans le voi¬ 
sinage de Prince-Albert, St-Louis, 
Domrémy, Bonne Madone, Duck 
Lake, Albertville, etc., présentent 
une magnifique apparence. La fau¬ 
cheuse a presque partout fini son 
travail et se reposera jusqu’à l’an 
prochain. La moissonneuse com¬ 
mence le sien; en plusieurs endroits 
les blés s’abattent déjà. Nous avons 
vu de riches champs de blé, d’a¬ 
voine et autres céréales sur les fer¬ 
mes de messieurs Georges et Alphon 
se Revoix, à Bonne ^Madone. Geor¬ 
ges est l’heureux possesseur d’un 
joli troupeau de quatre cents mou¬ 
tons de belle espèce. Malheureuse¬ 
ment, il en est du troupeau comme 
du grain: pas de prix. Après avoir 
dépensé sa vie et ses forces à dé¬ 
fricher et à mettre en culture, Geor¬ 
ges a raison de trouver dur que les 
taxes montent et que le prix du blé 
soit inférieur au coût de produc¬ 
tion. Mais en bon philosophe chré¬ 
tien, il continue à travailler avec 
une énergie remarquable chez un 
homme de soixante et quelques an¬ 
nées, comptant sur la Providence 
pour de meilleurs jours, 

Nons avons vu aussi la ferme de 
M. Alphonse Frérwont, à cinq ou six 
milles de Prince-Albert. Sur quatre 
cents arpents de terre, dont une 
partie est excellente et une partie 
un peu plus légère, deux cents sont 
'en culture. Nous avons admiré aus¬ 
si son beau troupeau de vaches lai¬ 
tières: toutes en parfaite santé, ri¬ 
chement nourries, la plus stricte 
propreté régnant partout. Est-il é- 
tonnant que M. Frémont qui vend 
du lait et de la crème à Prince-Al¬ 
bert ait une nombreuse clientèle? 

—Deux dames de distinction ont 
passé à Prince-Albert durant la se¬ 
maine: madame la comtesse O. de 
Grevenkop Castenskiold, de Frede- 
rikslund, Danemark, et sa soeur ma 
dame Jacques Malkine, d* New- 
York. 

La comtesse de Grevenkop Cas¬ 
tenskiold est une amie intime des 
parents du comte Eric Maltki, gen-, 
dre de monsieur et de madame A 
J. Hanson, de Prince-Albert, chez 
qui ces dames se sont retirées du¬ 
rant leur court séjour dans notre 
ville. 

Madame la comtesse a traversé 
l’océan sur l’Empress of Britain, 
qui avait à son bord la délégation 
britannique à la conférence impé¬ 
riale. Durant son séjour à Ottawa, 
elle a été l’hôtesse, à table et à di¬ 
verses fonctions sociales, de Son 
Excellence le gouverneur-général 
et de madame la comtesse de Bess- 
borough. En compagnie de sa soeur, 
elle continuj son voyage vers 
l’ouest, se proposant de visiter 
Banff, le parc Jaspar et autres en¬ 
droits de tourisme dans les Monta¬ 
gnes Rocheuses. 

—Bien que l’exposition de Prin¬ 
ce-Albert n’ait pas eu le succès fi¬ 
nancier qu'elle aurait eu si les 
temps eussent été meilleurs, les or¬ 
ganisateurs se félicitent de n’avoir 
pas à déplorer un déficit. Cela seul 
est un immense succès, étant donné 
les circonstances. 

En parcourant la liste des prix 
obtenus à l’exposition d’animaux, 
il nous a fait plaisir de constater 
que M. A. Frémont en a remporté 
un bon nombre, tant pour ses va¬ 
ches laitières que pour F “beef”. 
Ainsi en est-il de l’orphelinat du 
Père Bruck qui, de même que M. 
Frémont, est tous les ans à l’hon¬ 
neur. 

—Les Kiwanis de l’Ouest cana¬ 
dien tiendront leur congrès annuel 


au parc national de Prince-Albert, 
les 28, 29, et 30 août. Ce sera le pre¬ 
mier congrès qui ait jamais eu lieu 
au parc. 

—Prince-Albert a eu, cette se¬ 
maine, la visita de monsieur Dona¬ 
tien Frémont ^autrefois rédacteur 
du “Patriote” durant six ans, et 
maintenant rédacteur de la “Liber¬ 
té” de Winnipeg depuis nauf ans. 
M. 1). Frémont passe quelques jours 
de vacances chez ses deux frères, 
Alphonse et Joseph, qui habitent 
dans le voisinage de la ville et en 
sont bien connus. 

XXX 

AU MONASTERE DU 
PRECIEUX SANG X 

Les membres de la Confrérie du 
Précieux Sang sont invités à assis¬ 
ter à la réunion mensuelle qui au¬ 
ra lieu dimanche, le 14, à 4h. 30m. 
dans la chapelle du Monastère. 



| Aucun droit de passage 

ne serait exigé 


Washington. — Des groupes in¬ 
téressés à la canalisation de la voie 
navigable du Saint-Laurent conseil¬ 
lent au département d’Etat de faire 
de cette voie maritime une voie sur 
laquelle il ne serait demandé aucun 
droit de passage. 

Le département n’a pas encore 
“officiellement” formé d’opinion 
sur celte question, et elle n’a pas, 
non plus, été discutée avec le Ca¬ 
nada, mais il est évident que la sug¬ 
gestion rencontre une opinion pu¬ 
blique généralement favorable. 

La question des droits de passage 
à payer n’est pas mentionnée dans 
le traité signé par les représentants 
du Canada et des Etats-Unis. 

RECETTES A PARTAGER? 

Dans les milieux officiels, on con 
sidère cependant que ,s’il est déci¬ 
dé, plus tard, d’exiger des droits de 
passage, il sera possible d’arriver à 
une entente^ à l’amiable des recettes 

S’il n’est pas chargé de droit de 
passage, font remarquer ces person¬ 
nages officiels, les $800,000,000 que 
coûtera la canalisation devront être 
remboursés par les revenus que rap 
portera l’énergie hydraulique, ou 
bien il faudra prendre l’argent dans 
les trésors américain et canadien. 

Des partisans de la canalisation 
du Saint-Laurent ont fait une en¬ 
quête chez les 17 membres du co¬ 
mité sénatorial des relations étran¬ 
gères, et ils disent que 10 de ces sé¬ 
nateurs sont déterminés à favori¬ 
ser la ratification du traité signé 
avec le Canada. 

Et ils espèrent que l’enquête qui 
va être tenue augmentera le nom¬ 
bre des partisans du traité. 


Habits de Garçons 

à Réduction Exceptionnelle 

Habits de garçons en quatre morceaux. 2 paires de pantalons, gilet et veston. Cou¬ 
leurs; Brun gris, gris foncé et noir. Confectionnés toute laine. Cette vente est 
tout a fait spéciale et nous voulons que vous en profitiez. Prix spécial l'habit 

$7.50 

Tricots de Garçons 

Demandez à voir les tricots de garçons à $1.50 l’unité. 


RALPH 

915 Ave. Centrale 


MILLER LTD. 

Prince-Albert 


lieu à Toronto dans la semaine du 
29 août. 

Le ministre de l’agricultuLe y 
proposera la formation d’un comi¬ 
té d’experts qui aviseront les mi¬ 
nistères touchant les meilleures 
méthodes aidant à coordonner les 
activités provinciales et fédérales 
de recherches, expérimentation, 
contrôle, extension et mise au mar¬ 
ché. 

Gardiner critique Anderson 

A un pique-niqua auquel prirent 
part environ 1,500 personnes, à 
Sutherland le 3 août, M. G. J. Gar- 
diner, chef libéral en Saskatche¬ 
wan, critiqua sévèrement l’adminis¬ 
tration du gouvernement Anderson. 
D’après M. Gardiner, la politique de 
M. Anderson est une politique de 
gaspillage, et ce gaspillage aurait 
continué sans l’intervention du T. 
IL premier ministre fédéral. Ja¬ 
mais, pense M. Gardiner, un exa- 
;men indépendant des dépenses de 
j “relief” et autres n’a été si néces¬ 
saire qu’aujourd’hui. Quant au bill 
! de rédistribution des comtés pro¬ 
vinciaux, M. Gardiner dit que c’est 
une violation du “British fair play’ 
! et de la justice. 

Le docteur D. M. Uhrich et le 
! docteur A. MacGillivray prirent 
aussi la parole à l’assistance de se 
rallier au parti libéral . 

-x-— • 


millions d’habitants, parle haut en 
sa faveur. 11 n’est nullement exagé¬ 
ré de dire qu eTintérêt porté par 
les Japonais au Canada est dû en 
partie à l’hon. Herbert Marier, son 
ministre à Tokio, qui a su faire 
preuve ici des qualités d’un vrai 
diplomate”. 

-x- 

Le libre-échange 

de l'automobile 


Toronto. — Le libre-échange dans 
l’empire pour l’industrie de l’auto¬ 
mobile serait le meilleur résultat 
qui pourrait être obtenu de la con¬ 
férence impériale, de l’avis de J. 
G. Mansfield, homme en vue dans 
cette industrie. M. Mansfield et D. 
R. Grossman, président de la cham¬ 
bre de commerce d*e l’automobile 
du Canada, ainsi que l’autres mem¬ 
bres de cette chambre se sont ren¬ 
dus à Ottawa afin d’y rencontrer 
les membres de la British Motor 
Car Manufacturées’ Association. Ce 
sera purement une mission sociale, 
dit M. Mansfield. Les Canadiens 
rencontreront les représentants bri¬ 
tanniques pour jouer au golf et mon 
trer que nous sommes hospitaliers. 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Taux spéciaux par semiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
32(5 -- 328 2eme Av** sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie, gérant 


Fins japonais / 

Tokio. — “Il n’y a pas de nation 
au moud 3 avec laquelle le Japon 
soit en meilleurs termes, et envers 
laquelle il nourrisse des sentiments 
Plus cordiaux que le Canada, lit-on 
dans un article de fond du “Japan 
Times”, principal journal de langue 
anglaise à Tokio, qui ajoute; “C’est 
donc avec un intérêt profond et a- 
mical que l’opinion éclairée, au .Ta 
pon, suit ce qui se passe à la con¬ 
férence d’Ottawa, et espère que cel¬ 
le-ci aboutira. 

“Ces sentiments, poursuit le jour 
nal, sont encore accrus par l’inté¬ 
rêt, car on se rend bien compte 
que le Japon finira par bénéficier 
de la prospérité qui ne saurait man¬ 
quer de résulter d’un accord éco¬ 
nomique entre les nations du vaste 
Empire britannique. Et il y a de 
bonnes raisons de croire que cette 
prospérité se fera d’abord sentir 
dans le grand dominion qui est le 
plus proche voisin du Japon de 
l’autre côté du Pacifique. 

“La position du Canada comme 
le cinquième pays du monde pour 
le commerce, bien qu’il n’ait que 10 


Il accuse la France 

de complicité 

Williamstown, Massachusetts. — 

Le Dr P. Willari, ancien membre 
du ministère des Affaires Etrangè¬ 
res d’Italie, a accusé les Français 
de complicité avec les antifascistes 
contre le régime Mussolini, ce qui 
a coûté, dit-il, quinze pertes de vie 
au cours des dernières années. Dans 
lin discours prononcé a l’institut 
politique sur l’Italie et la crise mon 
diale, il déclare que plusieurs com¬ 
plots ont été ourdis en territoire 
français en vue du meutre de Mu- 
solini, et il fait allusion au meurtre 
de Paul Doumer par un Russe. Ces 
crimes, dit-il, ont presque toujours 
été punis avec une grande indul¬ 
gence, quand toutefois ils l’ont été, 
ce qui donne l’impression que les 
juges et les jurys français les re¬ 
gardent avec une certaine sympa¬ 
thie. La France et la Grande-Breta¬ 
gne sont “blâmés également pour 
“encourager la dissension entre 1T- 
talie et la Yougoslavie”, en expé¬ 
diant des armes, des aéroplanes mi 
litaires et des sous-marins et en 
organisant l’armée yougoslave. 


L’opposition prédit la 

guerre civile 

Dublin. — Jeudi dernier, 5 août, 
le Dail a autorisé le gouvernem ?nt 
de Valera de dépenser $ 8 , 000,000 
pour aider le commerce et l’indus¬ 
trie dont le mouvement a été arrêté 
par les nouvelles barrières de tarif 
entre l’Irlande et l’Angleterre. Le 
vote a été 58 pour et 42 contre. Le 
débat a été vif, l’opposition est al- 
.ée jusqu’à prédire la révolution 
violente et sanglante. 


On fête le chef de la 

délégation britannique 

Ottawa. — J.e trois août, les dé¬ 
libérations de la conférence impé¬ 
riale ont été suspendues* quelques 
minutes pour honorer le Très Ho¬ 
norable Stanley Baldwin, chef de 
la délégation anglaise, à l’occasion 
du 65ème anniversaire de sa nais¬ 
sance. Les félicitations de rassem¬ 
blée ont été exprimées par le pre¬ 
mier ministre canadien, président 
de la conférence, et M. Baldwin a 
répondu par quelques remarques 
choisies. M. Baldwin est né le 3 
août 1867, date de la confédération 
canadienne. 

Nouvelles émeutes 

en Allemagne 

Berlin: — De nouvelles émeutes, 
dans lesquelles les armes à feu, Ls 
poignards et les traques ont joué 
leur rôle, ont eu lieu en Allema¬ 
gne. A Koenigsberg, le premier 
août, les communistes ont répondu 
aux attaques socialistes-nationaux. 
Le chef communiste et un autre 
homme ont été tués. Une volée sur 
les Nazis a aussi causé une mort. 
Dans la bagarre qui s’en est suivie, 
on a tiré sur quatre personnes ou 
on les a poignardées. 

Les passions sont excitées dans 
la Prusse orientait. 1 * Les émeutes 
sont nombreuses en divers endroits 
et très sanglantes. 


Mussolini croit à la guerre 


Marché perdu pour le Canada 



CED WING 


Si/nonymous of 

AGE 

STRENGTH^PURITY 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D'où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


Rome. — En exposant ses théo¬ 
ries sur le fascisme, à l’occasion de 
la publication de l’Encyclopédie 
Italienne, Mussolini a dit, le trois 
août, que la guerre est le sceau de 
la noblesse pour les pennies. Sa 
définition de la démocratie est 
j celle-ci: “Un fiasco plus tyranni¬ 
que que la tyrannie”. 

I “Le fascisme”, dit encore Musso- 

London, Ont. _ M. F. W. Pair- lini > “ C11 tant qu’il s’adresse à l’a- 

bairn, sous-ministre de l’agricultû- 1 venir ai1 développement de l’hu¬ 
manité, et hors toute considération 
de la politique actitelle, ne croit 
pas à la possibilité de la paix per¬ 
pétuelle”. 

Le premier ministre italien a réaf 
firmé ses idées de la suprématie de 
l’Etat. Quant à la religion, il en par- 


re d’Ontario, a déclaré au cours, 
d’une entrevue que le Canada, et 
particulièrement l’Ontario, avaient 
perdu le marché d’exportation en 
Europe par suite du ivfus des met¬ 
teurs en conserves et des intermé¬ 
diaires de se contenter de profits 
de moins de 100 pour 100 dans 
leurs transactions. 

11 a expliqué que le vaste consor 
tium des maisons de mise en con¬ 
serves avait pratiquement fait dis¬ 
paraître toute concurrence et que 
les fermiers ne recevaient que ce 
qu’elles voulaient bien Lur donner 
Après avoir recueilli les produits, 
elles n’alimentent que le marché 
domestique où sont les gros profits 
et il en est résulté que le marché 
européen a dépéri et est tombé. 

La perte du marché étranger, a 
dit M. Fairbairn, n’est pas imputa¬ 
ble aux fermiers, mais aux metteurs 
en conserves et aux intermédiaire-. 
-x -- 

Cuba et Canada 


Havana. — La magazine Cuba 
Importadora et Industrial rapporte 
qu’un traité de commerce entre Cu¬ 
ba et le Canada est à l’étude. Le 
commerce entre les d?ux pays a 
décliné régulièrement en ces der¬ 
nières années, selon les chiffres pu 
bliés par le magazine. Les importa¬ 
tions ont passé de $6,619,148 en 
1925 à $1,681,746 en 1931, et les ex¬ 
portations de $6,445,823 à $898,619 


6 Beaux Modèles 

23 MORCEAUX 

SERVICE à 
DÉJEUNER 

$1.29 chaque 

TASSES & SOUTASSES 

12 â Sous 

la paire 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

H. ITarradence, gérant 


Baker Bloek lOème rue O. 

, , Téléphone 2516 . . 

Prince-Albert, Sask. 


le en ces termes: 

“Le fascisme n’est pas indiffé¬ 
rent à la religion en général ni au 
catholicisme italien en particulier. 
L’Etat n’a pas de théologie, mais u- 
ne morale. La religion n’est pas 
respecté?, elle est encore dé¬ 
fendue et protégée”. 

XXX 

NOTE — La dépêche qui publie 
ces paroles de Mussolini ne dit 
pas comment le premier ministr? 
italien réussira à obtenir le respect 
de la religion sans que le peuple 
ait une théologie, une croyance; ni 
comment l’Etat, c’est-à-dire la col¬ 
lectivité des hommes, peut s’émanci 
per de la théologie, d’une foi pré¬ 
cise, alors que les individus y sont 
tenus par cette parole du Sauveur: 
“Qui ne croira pas sera condam¬ 
né”: ni comment la morale étatiste 
se tiendra debout sans la théologie. 


Peu de bêtes à cornes 
exportables 

Ottawa. — La rumeur s’étant ré¬ 
pandue que le Canada pourra ex¬ 
porter annuellement en AngLterre 
de 100,000 à 400,000 bêtes à cor¬ 
nes, maintenant que la restriction 
britannique est Lvée, l’honorable 
M. Weir, ministre de l’agriculture, 
a discrédité cette opinion. D’après 
lui, c’est à peine si le Canada pour¬ 
ra envoyer 25,000 animaux en An¬ 
gleterre l’an prochain; et faire cou 
rir des rapports exagérés sur nos 
exportations causerait des craintes 
aux fermiers anglais. 


En route pour Churchill 

Montréal. — Deux bateaux mar¬ 
chands sont en route pour Ch” r - 
chill pour charger du grain qu’ils 
ont mission de transporter en Eu¬ 
rope. Le “Pennyworth” est parti 
d’Anvers le 2 août, et le “Sienentz” 
a quitté Oran, Algérie, le 25 juil¬ 
let. Les prix de transport sur ces 
bateaux n’ont pas encore été a"non 
cés Ces bateaux arriveront à Chur¬ 
chill vers le 15 courant. 




Weir convoque une 

réunion agricole 


Ottawa. — L’honorable Robert* 
Weir, ministre fédéral de l’aqricul- 
ture, a convoqué une conférence 
que tous les fonctionnaires qui sonv 
au service des départements de l’a¬ 
griculture, tant dans les provinces 
qu’au fédéral. Cette réunion aura 



Star Brewing Co. 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


La fédération du 

commonwealth coopératif 


fédéral relativement au chômage, et 
entreprises de travaux ou distribu¬ 
tion de secours pour y faire face 
convenablement. 

Le comité provisoire est compo¬ 
sé comme suit: Georges H. Williams 
des Fermiers-Unis du Canada, sec¬ 
tion de la Saskatchewan; John 
Queen, député travailliste à Winnb 
peg; Mme J. Latham, des Fermiers- 
miers-Unis de l’Alberta, section des 
femmes; W. F. Irvine, député fer¬ 
mier de Wetaskiwin, Alta; Mme L, 
Lucas, leader des Fermiers-Unis, 
section des femmes; A. R. Moshr, 
d’Ottawa, secrétaire de la Fraternité 
des employés de chemins de fer, et 
An gus Machines, député travaillis¬ 
te à Vancouver. 

Comment se fera l’application 
concrète de ces principes? Quel ac¬ 
cueil le pays fera au nouveau parti 
et que donnera celui-ci au pays ? 
C’est ce que nous dira l’avenir. , S 
-x-. 

SPRINGFIELD, Mass. — Ernest 
Leclerc, âgé de 4 ans, qui avait été 
ravi il y a trois mois à ses parents 
à la gare South, Boston, est entré 
mystérieusement le 4 août aux quar- I 
tiers généraux de la police ici où 
il a déclaré à la police qu’il avait 
été emmené en l’endroit par sa mè¬ 
re et deux hommes qu’il ne con¬ 
naissait pas du tout. 

Dix minutes plus tard, les offi¬ 
ciers de police recevaient un mes¬ 
sage mystérieux par téléphona, ve¬ 
nant d’une femme qui implorait U 
police de prendre bon soin de l’en¬ 
fant. 


On nous demande de publier lot? 
principes politiques du nouveau 
parti que vient de lancer, à une ré¬ 
union tenue à Calgary au début du 
mois courant, un groupe de fer¬ 
miers et de travaillistes. Les voici 
tels que nous les trouvons dans les 
journaux: 

L’établissement d’un système d’è- 
conomiç sociale pour la produc¬ 
tion, la distribution et l’échange de 
tous les produits et de tous les ser¬ 
vices; 

L’étatisation des banques, du cré¬ 
dit et de la finance du pays, avec 
la possession, l’exploitation et le 
contrôle collectifs des services pu¬ 
blics et des ressources naturelles; 

Protection et sécurité domestiqua 
pour le travailleur et le cultivateur: 

Maintien et amplification an be¬ 
soin de la législation et des bien¬ 
faits sociaux existants, avec de\ 
assurances appropriées contre la 
perte des moissons, la maladie, les 
accidents, le vieil âge et le chôma¬ 
ge; 

Chance égal-* pour tous de pro¬ 
fiter des facilités économiques et 
sociales, sans égard au sexe, à la 
nationalité et à la religion; 

Encouragement à toutes les en 
treprises coopératives qui sont au¬ 
tant de pas vers l’avènement d’un 
Commonwealth coopératif: 

Etatisation des services de santé: 

Responsabilité dû gouvernement 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPIIALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité o'-i pression, Venti’atian adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co 

Adjoignant McDiarmid Lumbor CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3039 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Esl. 

Prince-Albert.Sask. 



Notre assortiment de printemps 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Tiïhen ifs ailsaidand (km 
- ifs still 



RÉ'dlNABkEWlNGâPci 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE" 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montent d'énerprie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Ri vous avez de 
la neine à travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMFTTMSTtt 

924 A Vf* Centrale Pr.-Albert 


EPICERIES 


...Nous avons un assortiment 
complet d’éplreries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOU8 LIVRONS LKN 
COMMANDES 
TKLEl'HONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

\vt* Centrale Prince- Albert 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH 

Auto-Electric 

Coin; Central Ave. et lleme rue 
Prince- Albert Sask. 







































































































































































































